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Accompagnée d’obfervations fur 
chaque formule par le Dofteur- 
W**Membre du Collése Royal 
des Médecins de Londres. 


Avec des Notes fur l'application des 
mêmes Remedes , & une Table 


des Maladies. 
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. LOuvrage que j'ai l'honneur 
de vous préfenter ; ef? votre propre 
Ouvrage ; puifque C'eff par vos 


{Y 77 
FL 


iv EPITRE. 

Jotns que cette portion des richelles 
de nos Vorfins va conler dans le 
fer des Pauvres ; vous leur donnez. 
an fecours durable & permanent 
de cette même main qui af: fouvent 
efluye leurs larmes ! 


Que ne puis-je, MADAME, 
peindre à mes Leüleurs d'une ma- 
nière digne de vous ; ce cœur 
compatiflant aux malheurs de nos 
freres , cette charité bienfaifante, 
ces vertus airmables que ous de- 
robez aux yeux des hormines! 
Mais je dois les admirer dans le 
fulence : la voix des pauvres plus 
éloquente que mes paroles , les 
publie chaque jour devant Dieu , 
de qui feul vous attendez votre 
zécompen/fe. 


Daignez, MADAME , agreer 
d'hommage que je rends à la ver- 
tu , SC la reconnoifflance que je 
dois aux Bontés dont vous n'avez 
toujours honore. Heureux , [1 er 


EP IT RE: + 
œbéiflant à vos ordres, je puis 
me Jlater d'avoir fecondé vos 
cntentions , SC d’avoir rempli 
VOS vuês. 


Pai l'honneur d'être avec ur 


profond refpet , 


MADAME, 


De votre Alteffe Séréniffime 


Le très-hun ble & très-obéidfanr 
{erviteur G. M.*** de la: 
Sociéré Royale de Londres. 
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AVANT-PROPOS. 


L y a long-temps que l'on defiroic 

en Europe une compilation de Reme- 
des Î.s plus fimples , les moins chers , 
& les plus efficaces de la Pharmacie. Le 
bien qui en devoic réfulter pour les Pau- 
vres, engagea la Cour de Londres, il 
y a plufieurs années, à ordonner la 
revifion des Pharmacopées , pour ny 
. Jaiffer que les Remedes les mieux atteftés. 
par l'expérience. | 

Perfonne n’a plus éprouvé la difhculré 
de ce travail, que les Médecins du Col- 
lége Royal de Londres. Malgré les édi- 
tions nombreufés , & roujours abrégées 
de la Pharmacopée qui porte leur nom, 
on trouvoit ou à fimplifier, ou à retran- 
cher ; on ne cefloit de foumettre aux 
épreuves les plus rigoureufes ce que 
Von avoit adopté fur la foi des Anciens 
& des Modernes, pour ne sen tenir 
qu'à l’expérience ; on réduifit enfin le 
tout à un très petit Livre, refte précieux 
de ces Ouvrages volumineux diétés par 
l'ignorance, & accrédités par le préjugé 


des peuples. 


è k 
Avant-propos. vif 
Dans le temps que le Collége Royal 
donnoîit un exemple fi digne d'être imité 
de tous les Royaumes ; les Médecins 
d'Edinbourg travailloient pareillement à 
la réforme de leur Pharmacopée. Elle 
parut avec applaudifflement dans Le Pu- 
blic ; & fi elle n'avoir point encore 
acquis le degré de précifion , & de certe 
élégante fimplicité qui caracterife celle 
de Londres, elle avoit du moinsle mérire 
d'en approcher de bien près. Elle étoie 
déilleurs enrichie de plufñeurs Remedes 
nouveaux, fruits des travaux & de l’ex- 
pcrience d’une Sociéré de Médecins donc 
la mémoire fera toujours chere aux Sca+ 
Yans. 
On raflembla des matériaux fi pré- 
cieux , on fit une compilation de lune: 
& l’autre Pharmacopée , & on en retira: 
les Remedes les plus efficaces , en fubfti- 
tuant aux drogues trop cheres, celles dont: 
Pufage avoir le plus atrefté les vertus. 
On joignir à ces Remedes ceux qui dans: 
les Hôpitaux de Londres, d'Edinbourg ,, 
& des armées, dvoient mérité l'attention: 
particulière des Médecins, & donc une: 
Jonçue expérience avoit attefté l'efica 
cité. On intitula cette compilation:,, Læ 
Pharmacopée des Pauvres. Ouvrage quà 
pour la bonté, Le choix, & la Gmpli- 


vii] Avant-propos. 

cité des Remedes , pafloit dans lefprie 
des plus célèbres Médecins, pour ne 
le céder à aucune des Pharmacopées 
connues dans les Hôpitaux. C'eft cet 
Ouvrage que nous donnons au Publics 

Pour faciliter lufage des Remedes, 
& prévenir les abus qu'en pourroient 
faire les parviculiers , un des Membres 
du. Collége Royal ajoûta des Remarques 
à chaque formule , en déterminant les: 
proprictés de chaque drogue, & en fpé=: 
cifant les maladies aufquelles chaque: 
Remede étoit propre. C’eft par un motif: 
auffi louable , qu'un des Doéteurs les; 
plus éclairés de notre Faculté de Méde- 
cine, a bien voulu joindre fes Remarques: 
à celles du Médecin Anglois. Celles cii 
font inferées dans le corps du Livre,, 
comme elles le font dans l'Originat ; &: 
on trouvera les autres à la fin de l'Ou-. 
vrage , en forme d'éclairciffemens. La: 
ledture fera fenvir l'utilité des unes &: 
des autres. 

Parmi les avantages que fa Pharma-- 
cie peut retirer de cet Ouvrage, ilen efti 
un fur lequel on ne fçauroit trop infif- 
ter : c'eft la fimplicité qui regne dans: 
les formules. Cette épargne judicieufe ,, 
cette œconomie fçavante a exigé pluss 
de lumières que n’en fournit la pefantee 


Avant-propos. 1% 
rudition des Commentareuts d'Hypo- 
care ; il eft en effet plus difficile de 
fuivre les traces de la fimple nature , que 
Je torrent d'un fyftême imaginaire , ou 
d’une explication hazardée. Ce goût déja 
répandu fur les différentes bianches de 
nos connoiffances , & qui a été le germe 
de nos découvertes , n’attend qu'une 
plume aflez hardie pour l’érendre à une 
matière qui intérefle la vie des hommes. 
Nous donnons certe petite Pharmacopée 
comme un modèle en ce genre : fenfibles 
au bien de l'humanité , nous recevrons 
avec plaifir les avis de ceux qui auront 
Je courage de perfeétionner cette mé- 
thode; & nous plaïndrons, fans nous en 
offenfer , ceux qui la contrediront. 


ETATS DES POIDS ET MESURES 
dont on fait ufage dans cette 
Pharmacopée. 


BES POIDS: 
LEs Anglois ont deux fortes 


de Poids; l’un qui eft particulier 
aux Orfévres, & qu'on appelle 
Troy; l'autre qui eft commun à 
tous les autres Marchands , & 
qu'on appelle ÆAverdupois. 

Les Orfévres divifent la livre 
en 12 onces , l’oncé en 20 de- 
niers , & le denier en 24 grains. 

La livre Averdupois fe divife 
en16 onces , l'once en 16 gros. 

Le Poids donton fait ufage dans 
les Pharmacopées de Londres 
& d'Edinbourgs ( & dont on fait 
pareillement ufage dans celle- 
ci} eft le Poids des Orfévres di- 
vifé de la manière fuivante. 


© Méfures. xÿ 


La Livre a Londres,c 12 Onces. 
L'Once ; Gros. 


‘> contien 
Le Gros 573 Scrupules. 
Le Scrupule 20 Grains. 


Le Grain eft égal à celui des Orfé- 
vres. 


La Livre à Paris, 16 Onces 
L'Once : 8 Gros. 
Gris contient 


3 Scrupules. 
Le Scrupule 24 Grains. 


Le Grain eft égal au poids d'un grain 
d'orge d'une moyenne groffeur. 


La Livre Médicale ou de Troy 
eft moindre que celle de l’Aver- 
dpois ; mais l’once & le gros 
font aufli plus grands. La Livre 
de Troy contient s760 grains , & 
d'Averdupois 7000 grains. L'Once 
de Troy contient 480 grains , & 
l’Once d’'Averdupois 437. Le gros 
de Troy contient 60 grains , & 
PAverdupois un peu moins que 
23. 

Cette différence de Poids avoit 
fait naître de la confufion dans 


{ 


Xi]. Etat des Poids 

Ja Pharmacie Angloife. La pli- 
part des Médecins étrangers trou 
voient les remedes Anglois mal 
dofés; ce qui venoit de ce que 
les Apoticaires à Londres comp- 
toient par livres de Troy, & par 
onces d’Averdupois ; inconvénient: 
auquel on a remédié dans Îa der-- 
niére édition de la Pharmacopée 
de Londres. Il eft effentiel em 
effet que chaque Royaume ait um 
poids fixe pour la Médecine 
afin que l’on puifle exécuter less 
. avis des Médecins étrangers lorf-- 
qu'on les confulte. 


LES MESURES. | 

Les Mefures dont on fe fertt 
pour dofer les liquides dans cette: 
Pharmacopée., font les mêmess 
que celles des Marchands de vim 
à Londres, 


LL 


© Mefures. xiif 


Le Gallon a Londres { 8 Pintes ox 


Livres. 
La Pinte contient 16 Onces. 
L'Once 8 Gros. 
Le OrOS 6© Grains. 
La Pinte à Paris, 32 Onces. 
L'Once F contient à 8 Gros. 
Le Gros 7 2 Grains. 


Par cueillerée on entend dans 
le Difpenfaire de Londres , la 
mefure d’une demi-once ; & dans 
la Pharmacopée d'Edinbourg , 
on entend une demi-once pose 
les Syrops , & 3 gros pour les 
Faux ifillées, ä Ë 

Comme le Graineftle plus pe- 
tit de tous les poids, & qu'il eft 
le même chez toutes les Nations, 
on n'aura aucune peine à évaluer 
par fon moyen les poids & les me- 
füres de cette Pharmacopée, 

Nous joignons ici une Table 
des mefures des différents liqui- 
des en ufage dans la Médecine ; 


L * v per 4-1 
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xtv Ætat des Poids &' Mefures. - 
& ces mefures qui font la Pinte; 
l'Once, & le Gros , font évaluées 
en Grains qui font une mefure 
commune aux Liquides & aux 
Solides. | 

Le figne + fignifie que la b- 
queur pefe un peu plus , & le 
figne — qu'elle pefe un peu 
moins. 


TABLE DU 
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Nota. Cette Table doit regarder lapage xiv. de l'Onglet à paca à la fuite dès Poids & Méfuress 
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LA PHARMACOPÉE 
DES PAUVRES, 


AQUA ALEXETERIA 
Nofocomii Edinburgenfis, 
Eau Alexitere. 


RJ. Frans de Sureau modéré: 
ment féches, . . trois livres, 

Se pe fraiches , 
deux livresi 


Eau commune , gantité fuffifante. 
Tirez-en par la diftillation trois 


gallons, 
AQUA ANTIHYSTERICA ; 
Edinb. 


Eau Antihyfiérique. 


F1. Racines de Valériane fauva: 
vage, . .« we livre © demie. 


2 La Pharmacopée 
Semences de Levifiicum , 

à à RENE demi-livre. 
Sabine. :. +  ITOÏS ONCESe 
Efprit-de-vin, . . 2 gallonse 

Faites macérer le tout pendant 
quatre Jours, & tirez en deux gal- 
lons par la MAICAES 

OBSERVATION. ’ 

Cette Eau eft compofée- des. 
meilleurs ingrédiens qui compo-. 
fent l'Eau deBryone de la Pharma. 
copée d'Edinbourg , & l’expérien-. 
ce a fait voir que cette prépara-. 
tion ne le cede point aux autres: 
compofitions de cette efpece. 


| AQUA AROMATICA; 


ejufdem. 


| 


Eau Aromatique. | 
RL. Canelle blanche, 


j une demi-livres 
Pc fraiches de Limons, 
[2 e pe ORNCES 


Se mences de petite Cardamome ,, 
a” a ê& PA ONCES a 


| des pauvres. 3 
Efprit-de-vin, . . 2 gallons, 

Faites macérer ces ingrédiens 
pendant quatre jours, & tirez-en 
deux gailons par la diftillation. 
OBSERVATION. 

Cette Préparation eft un des 
meilleurs Aromatiques que l’on 
connoifle, & ne le cede en rien 
a l'Eau qu'on nous vendoit aupa- 
avant fous le nom d'Aqua mira- 
bils , à laquelle on a fubftitué 
celle-ci. Ii faut néanmoins con- 
venir que cette préparation eft 
encore trop chere pour les pau 
vres & les Hôpitaux, & c'eftpour 
Cette raifon qu’on à inventé la 
préparation fuivante. 


PJ. Poivre de la J amaïque , 

Fu ; : une demi livre. 

Efrit-de-vin, . . 3 gallons. 

Eau commune, quantité [ufifante. 
Tirez-en par la diftillation trois 

gallons. 

NW OBSERVATION. 

Cette Eau ef plus agréable que 


Ai 


À La Pharmacopee 

celle que Fon difille avec de 
l’eau pure. Les Apoticaires & les 
Difillateurs ne la préparoientt 
point autrement ci-devant , & plu 
fieurs d’entr'eux retiennent ençotre: 
l’ancienne méthode. 


AQUA EPIDEMIA, Edinb, 
Eau contre la contagion. 


7 . Racines d’Imperatoire ;, 
une livre ©" demie. 


Semences d’An- ; 
de. chacun une: 


gelique , demi-livre. 


Fleurs de Sureau, 
Efprit-de-vin, . . 3 gallons, 
Eau commune, quantité [uffifante. 
Faites macérer ces ingrédiens: 
dans de l'Efprit-de-vin pendant! 
quatre jours, & tirez-en par la 
diftillation deux gallons & demi, 
auxquels vous ajoûterez un gal-. 
lon de Vinaigre diftillé, 
OBSERVATION. 
Cette préparation a été fubftia: 
tude avec raifon à celle qui pots. 


| des pauvres: $ 
toit auparavant le nom d'Aqua 
Theriacalis , qui eft plus compo- 
fée & moins efficace ; elle eft auf 
préférable à celle que l’on trouve 
chez nos Apoticaires fous le nom 
d'Aqua Theriacalis cum Aceto. 
AQUA OPHTALMICA, Edinb, 
Euu Ophtalmique. 
PJ. Vitriol blanc,  demi-cnce 
ÆEau commune , quatre pintes. 
Faites bouillir le tout jufqu'à 
ce que le Vitriol foit diffous, & 
filtrez la liqueur. 
OBSERVATION. 
Lorfque les yeux rendent beau- 
coup d'eau, ou lorfqu'ils font en- 
flammés , il faut les étuver avec 
un linge trempé dans cette li- 
œueur. Ce rermede procure une 
prompte guérifon , lorfque le mal 
n'eft point confiderable ; mais 
lorfqu'on apperçoit que le mal 
dépend d’une caufe extérieure , 
il faut faigner & purger le mala- 
| A ii 


| 
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[æ, 


de avant de lui adminiftrer cé 


 femede. 


AQU A PICFEA; Edinb. 
Eau de Goudron. 


BL, Du Goudron, 2 livres. 


Eau commune, . 1 gallon.. 


Battez fortement le tout avec: 


un pilon de bois, & laiffez re. 
pofer le mélange pendant deux: 


Jours. ” 
OBSERVATION. 


L'Eau de Goudron eft devenue: 
fort célébre depuis quelques an: 


nées; on la recommande comme 


Un remede für & infaillible dans. 


la plüpart des maladies chroni- 
ques, Comme dans les cachexiés, 
le fcorbut , les maladies hyftéri- 


ques & hypochondriaques. On l’a : 


vantée comme l'unique remede 
dans les maladies aiguës qui de- 
mandent un prompt fecours , com- 
me dans les pleuréfies , la périp- 
aeumonie, la petite verole, & 


_ des pauvres. 
toutes les efpeces de fièvre. 
Ce remede , après bien des ex- 
périences, ne nous a pas paru 
répondre aux idées trop avanta- 
geufes qu'on nous en avoit don- 
nées ; d’un autre côté nous avons 
éprouvé que s'il na pas toutes 
les qualités que lui attribuent fes 
_partifans , il en a cependant qui 
meritent attention. 1°. Ce remede 
releve fenfiblement le pouls ; 2°. il 
produit des évacuations confi- 
dérables par la tranfpiration & par 
les urines , quelquefois par les 
felles & les vomiflemens. Tout 
ce qu'on peut dire de mieux en 
fa faveur , c’eft qu’il augmente 
les forces affoiblies., & aide la na- 
ture à chafler l'humeur morbifi- 
que; cet avantage eft d'autant 
plus confiderable , que nous avons 
peu de remedes eflicaces dans 
ces fortes de cas. 
Comme chacun eft en état de 
fe procurer ce remede dans le be- 
foin, nous allons donner la ma: 
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$ La Pharmacopée 
niére de s’en fervir, d’après fon 
inventeur M. Léveque de Cloy- 
rte 

» Lorfque l'Eau de Goudron 
» Cft bien faite , elle ne doit 
» pas être plus pâle que le vin 
» blanc de France , ni d’une cou- 
» leur plus foncée que le vin blane 
» d'Efpagne. Si la boiffon n'offre 
» rien de fpiritueux au goût, c’eft 
_»une marque qu'elle n'eft pas 
» bien faite. On peut la prendre 
» chaude ou froide. Quant à la 
» quantité néceffaire dans les ma- 
» [adies chroniques ordinaires , une 
» pinte par Jour partagée en deux 
» Où quatre potions peut fufhre : 
» mais il ne faut en boire qu'à 
» jeun , ou lorfqu’on eft für que 
» l’eftomac ne travaille à aucune 
» digeftion. Les perfonnes robuf- 
“tes peuvent en boire davanta- 
“ ge; Ceux qui font attaqués de 
» maladies rébelles & invéterées , 
» ne doivent point ménager la do- 
»fe, mais en prendre deux pin- 


des pauvres. 

5 tes pour le moins dans l’efpace 
» de 24 heures. La patience 
» eft néceflaire à ces fortes de 
» perfonnes ; car le refnede qu’on 
» leur propofe, quoique très-für, 
» €ft cependant très-lent dans fes 
» effets, fur-tout lorfque le mal 
» eft invéteré. Dans les maladies 
» aiguës & les fiévres de toute ef- 
» pece , cette boiflon doit être 
» prife au lit, chaude, & en gran. 
» de dofe. J'en ai vû prendre une 
» pinte à chaque heure, ce qui 
» produifoit des effets étonnans ; 
» les forces reviennent au malade 
» d'une maniére fi {enfible, que 
» fouvent il fe croit guéri avant 
que la fiévre l'ait abandon- 
# né. « 


BALSAMUM ANODYNUM ; 
Edinb. 


Baume Anodin. 


F7. Baume de Savon connu chez 
les Apoticaires fous le nom 
ÂY 


\ 


2p La Pharmacopée 
 d'Oppodeltoch , use livre Ô* 
; red RAM 

Laudanum liquide, une demi-livre. 
Mêlez le tout. 


OBSERVATION. 


Cette compofition eft tirée de 
1a Pharmacopée de Bates. On 
s'en fert à l'extérieur pour cal- 
mer les douleurs de la Goutte, & 
faire cefler l'accès en facilitant 
la tranfpiration ; pour cet effet on 
applique fur la partie douloureufs 
un morceau de drap blanc trem- 
pé dans ce Baume. 

On prend aufli ce remede à: 
l'intérieur, depuis vingt jufqu'à 
cinquante gouttes, dans les mala- 
dies nerveufes , dans la jaunifle , 
dans la Goutte , dans les fleurs 
blanches , & toutes les maladies: 
où il s’agit de défobftruer les fe- 
condes voies, 


des Pauvres, IT 


NA ALEXETERIUS, 
Edinb. 


Bol Aléétrere, 


FERRTS de Virginie ; 


; 15 grains. 
Caftoreum , AE 10 grains. 


RAINPRIE si. + , 3 LTAINSe | 
Syrop de Sucre, quantité ju fante. 
Faites un bol. 
OBSERVATION. 


On donne ce bol comme un 
alexipharmaque dans lés fiévres 
où le pouls fe concentre, & on 
le réitere de fix en fix héutes , ou 
même plus fouvent, fuivant l’exi- 
gence du cas. 


BOLUS EX ALUMINE 
 Nofocom. Lufit. Londin. 

Bol d'Alum. | 

F2, Alum, as + 1Sgrains 


À y} 


72 La Pharmacopée 


Extrait de Quin- de chacuü. 
quina , 10 grains, 
Mufcade , . | 


Syrop fimple, autant qu'il en faur 
pour réduire le tout 
a la confifience de 
bol. 
7 OBSERVATION. 

Ce remede eft un puiffant af 
tringent, & on l’emploie comme 
tel avec fuccès dans les hémor- 
rhagies violentes de l’uterus, & 
dans les autres fecrétions immo- 
derées qui demandent un prompt 
rernede. On peut prendre ce bol. 
deux fois par jour ; & fi le flux 
eft des plus violents, il faut le pren- 
dre tout les quatre, ou tout les 
fix heures au moins. 

Il faut obferver que l’Alum 
produit fouvent des douleurs aux 
entrailles ; ,& pour cette raifon je 
ferois d'avis que l’on commencit 
par des dofes inférieures à celle 
qui eft prefcrite dans la formu- 
le , augmentant ces dofes par de- 


| des pauvres. 13 
prés pour y accoûtumet le ma- 


lade, 


BOLUS ANTIDYSENTERICUS. 
Bol contre la Dyfenterie. 


FL. Philonium de Londres ; 

: : ‘ un demi-grose 
Rhubarbe, . . ro grains. 
Syrop fimple , quantité [ufifante. 

Faites un bol. 


OBSERVATION. 


Ce bol fe donne avec fuccès 
dans les dyfenteries , ou le flux 
de ventre accompagné de te- 
nefme & de tranchées violen- 
tes, pourvû que l'on ait vuidé 
les premiéres voies par les émé- 
tiques ou des purgatifs doux tels 
que l’Ipecacuanha & la KRhu- 
barbe. On à remarqué que ce bol 
adminiftré au malade avant de l 

réparer , calmoit la douleur à 
É vérité, mais que les fympto- 
mes revenoient enfuite ayec fu- 
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reur. L’humeur âcre & cofrom-- 
pue , fixée dans les inteftins part 
ce remede , fe dévelope avec 
d'autant plus de force, qu’elle y 
a été retenue plus long-temps.. 
C’eft vrai-femblablement pour cet: 
te raifon que l’on Joint ici la Rhu- 
barbe; mais la dofe en eft fi pe- 
tite, que Je n’en  efpere rie 
C’eft pourquoi il faut être bien 
für de l’état interne du malade, 
avant de le foulager par un re- 
mede auf traitre. 

Le Philoñium qui entre dans ce 
bol , eft compofé de cinq fixiémes: 


d'un grain d'Opium. 


BOLUS E CAMPHORA, 
| Lufit. 


ñ Bol de Camphre. 
R. Camphre, . . ”# fcrupule. 


Gomme Arabique,  demi-gros. 
KRéduifez le tout à la confiftan- 
ce de bol avec le Syrop d’4Z2 
hea: | 
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OBSERVATION. 
Cette préparation du Camphre 
eft très-bien entendue : cependant 
on a obfervé que lorfqu’on la 
donnoit ainfi à grandes dofes, 
l’eftomac du malade en fouffroit, 
& étoit fujet à des naufées. En gé- 
néral on peut aflurer fur la foi 
de l'expérience, que le Camphre 
ne produit jamais de meilleurs 
effets que lorfqu'on le combine 
avec le Nitre, & qu'on le donne 
à petites dofes fouvent répe- 
tées. 


BOLUS E CASTOREO, 
Lufit. 


Bol de Caforeum. 


+ Caftoreum, . un fcrupale. 

Si de Corne de Cerf, $ grains. 
Qu bien de l’'Huile de Corne de 
Cerf,- “ri + ES SOITeS 
Faites un bol avec une quan- 


tité fufhfante de Syrop fimple. 
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OBSERVATION. 

On donne ce remede dans les 
maladies hyftériques & hypo- 
chondriaques , & comme un alexi-- 
pharmaque dans les fiévres. Less 
vertus de ce remede ont été fortt 
vantées , & c’eftavec raifon, puif-- 
que l'expérience les confirme: 
journellement. Mais ces vertus dé 
pendent plutôt de l’Huile fœtide: 
animale, ou du Sel volatil animall 
qui entre dans çe bol , que du. 
Caftoreum qui lui a donné fon 
nom. 


BOLUS E CRETA, Lufit. 
Bol de Craie. 


RL. De Ia Craie préparée, 
RU TL . un fcrupule.. 
Mufcade, . . demi-fcrupule.. 
Faites un bol avec le Syrop 
fimple. - 
OBSERVATION. 
Ce bol eft un grand reme2 
de lorfque les acides venant à 
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frriter les premiéres voies, cau- 
fent des tranchées , des maux 
de cœur , & des rapports ai- 
gres ; il ne le cede en rien aux 
meilleures Tablettes cardialgiques 
de nos Boutiques. 


BOLUS DIAPHORETICUS, 
Edinb. 


Bol Diaphorerique. 


R/ + Poudre com- 
pofée de Con-f 


trayerva, de chacun 
Sel Armoniac un fcrupule. 

crud , >, da 

Faites un bol avec le Sytop 
fimple. 


OBSERVATION. 

On donne ce bol dans les fié- 
vres & dans tous les cas où les 
diaphorétiques font néceffaires. 
On joint ici le Sel Armoniac, 
parce que de tous les Sels neu- 
tres c'eft le plus diaphoretique, 
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L'expérience a fait voir que lorf 
que le Sel Armoniac fe donne 
ainfi fous une forme folide , il 
faut avoir attention de faire pren- 
dre fouvent au malade des boif- 
fons chaudes , tant pour aug- 
menter la force du Sel en le dif- 
folvant, que pour empêcher fon 
 féjour dans l’eftomac, où il ne 
manqueroit pas de caufer des 
naufées. 


BOLUS DIURETICUS , Edinb. 


Bol diuretique. 


RP}. Savon blanc, . 2 /crupules 
Huile effentielle de baies de Ge- 
niévre, « . depuis 10 jufqu'a 
20 gOUITES. | 

Faites un bol. 

OBSERVATION. 

Cette préparation eft puifflam= 
ment déterlive, apéritive & diu- 
rétique. On la donne fou- 
vent avec fuccès dans les hy- 
dropifies & dans les jaunifles 


+ 
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Caufées par la vifcidité de la bil 
ou par des obftruétions dans les 
conduits biliaires, qui font ac- 
_Compagnées de conftipations & 
de felles blanchâtres. 

Mais l'expérience a fait voir 
que dans les cas où la jauniffe eft 
caufée par une bile trop atténuée 
{ce qu on remarque par le relâche- 
ment des inteftins , & les felles 
jaunâtres, ) ce remede & tous 
ceux de cette efpece font perni- 
cieux. 


BOLUS E GAMBOGIA, five 
HYDRAGOGUS , Lufit: 


Bol de Gomme Guite, 


RL. Gomme 


19 . 
Cs 


fr: Gutte, de chacun demi- 
Cryflaux def Jerupule. 
lartre, 
Faites un bol avec le Syrop de 
Nerprun. 


tit HORS RIVE T ON, 
Ce bol eft un puiffant Purgatif, 
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& on le donne ordinairement 
comme tel dans les hydtopifies 
une ou deux fois par femaines, 
Le Cryflal de Tartre fert ici à 
amortir la vertu émétique de la 
Gomme Gutte, & à prévenir les 
mauvais effets qu'elle produit 
étant feule. 


BOLUS GUAIACINUS, Edinbs 


| Bol de Gayac. 
RP]. Réfine de Gayac , 1 fcrupules, 


Sel de Corne de Cerf, 7grains. 


Faites un bol avec le Syrop 
fimple. 
OBSERVATION. 


Ce bol produit de très-bons ef: 


fets dans les rhumatifmes chroni- 
ques, foit que le mal vienne d’une 


fiévre rhumatique , ou d’un rhu- 


matifme ordinaire occafionné par 
des froids négligés. On doit pren- 
dre ce bol une fois la femaine , 
ou même plus fouvent ; le mala- 
de doit fe tenir chaudement , & 


des pauvres: 2# 
ponte des boiffons chaudes après 
e bol, pour faciliter fes effets. I1 
agit comme cathartique & com- 
me diaphorétique. Ce remede doit 
être accompagné de la faignée, 
& il faut la répéter tous les huit 
ou dix jours , en général tant que 
la qualité du fang paroîtra l’exi- 
ger ; c'eft une précaution nécef= 
faire dans Pufage de ce bol. 


BOLUS JALAPPÆ, fre, 
PURGANS" 


Bol de Jalap , ou purgarif. 


R.J alap, + :  aneonce; 
Poivre de Ja- 


maïque. de chacun x gros. 
 Cryftaux de | 
F'artre. | 
Faites un bol avec le Syrop de 
Nerprun. | 


OBSERVATION. 
Deux fcrupules de cette mafle 
peuvent fuflre pour une dofe, 


> > La Pharmacopee | 
Ce purgatif eft très-für & très: 
doux. | 


BOLUS JALAPPÆ 
Cum MEercurio, Edinb. 


Bol de Jalap avec le Mercure. 


R/. Jalap, . . un fcrupule. 

Mercure doux, depuis $ jufqu'à 

| 10 grains. 

. Faites un bol avec le Syrop 

fimple. s 
| OBSERVATION. 

Ce remede eft un cathartique 
für & efficace. IL extirpe les ma- 
ladies cutanées. Il peut trouver 
place dans le traitement des hy= 
dropifies, & les autres incommo: 
dités femblables pour lefquelles 
on ordonne les Purgatifs mercu-. 
riels. 


BOLUS IPECACUANHÆ. - 
Bol d'Ipecacuanha. 


LA Tpecçaçuanha ste. 0 LYAIRS 


| des pauvres. 2% 
Syrop d’écorces d'Oranges, 
| autant qu'il en faur 
pour faire un bol. 
OBSERVATION. 

Dans les dyfenteries on pro: 
Cure avec fuccès le vomiffement 
par le moyen de ce bol, après 
avoir fait faigner le malade > ce 
qui foulage la douleur d’eftomac 
dont il fe plaint pour l'ordinaire 
dès le commencement de fon in. 
commodité. On a obfervé que 
cet émétique procure un foula- 
gement d'autant plus grand , qu’il 
évacue une plus grande quantité 
de bile, & qu’il réuflit encore 
mieux lorfqu’il purge en mê me 
temps qu'il fait vomir. On eft für 
de ces deux effets, lorfqu’au-lie u 
_de donner l’Ipecacuanha comme 
à l’ordinaire , on s’en tient à la 
dofe prefcrite dans notre formu- 
le, & qu’on la répete deux ou 
trois fois par jour, jufqu’à ce qu'il 
opére comme émétique ou com- 
me purgatif. Quinze grains don. 
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nés de cette façon évacuent le 
malade beaucoup plus que s'il 
avoit pris 30 grains en une feule 
prife. 


BOLUS MERCURIALIS;; 
L LS ? 
Edinb. 


Bol Mercuriel, 
F/. Mercure doux , depuis $; 


| jufqu'à 15 grains. 
Conferve de Rofes , un demi-gros.. 
f Mêlez le tout, & faites un 


bol. 
OBSERVATION. 

On donne ce bol chaque nuit 5; 
quelquefois plus fouvent , pour ex=" 
citer la falivation dans les maladies: 
Vénériennes , & les autres maux: 
qui exigent ce genre de traite= 
ment. On le prend auffi la nuit 
comme un alteratif ; mais dans: 
ce cas il faut avoir foin de l'éva-. 
cuer le matin par le moyen d'un. 

urgatif. Les remedes Mercu- 
riels adminiftrés de eette façon. 
on: 
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ont un effet plus für que lorfqu’on 
“es amalgame immédiatement 
avec des purgatifs. 


BOLUS MERCURIALIS EMETICUS, 
| Edinb. 


Bol Mercuriel émétique, où, Tur- 
: dith mineral, 


R7. Mercure émétique jaune , 

gun lin , G grains. 
Conferve de Rofes , quantité fuf- 
| {Jante 

Faites un bol, 

_ OBSERVATION. 

Cet émétique violent fe donne 
dans les. maladies Vénériennes & 
lépreufes ; fur-tout dans le cas des 
uiceres qui par la longueur du 
temps ont acquis un caraltere de 
malignité. Ce bol contribue beau- 
coup à les guérir: mais comme 
fl agit avec violence , on'ñne le 
donne qu'aux perfonnes d’ung 
confhtution forte & robufle, 


B 


—— 
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BOLUS PECTORALIS. Edinbs 
Bol pettoral. 

R. Blanc de Baleine, 1 $ grains. 


Gomme Ammoniac, 10 grains, 
Sel de Corne de Cerf ,. 7 grains, 
Syrop fimple, quantité [ufhfante. 

Méêlez bien le tout, & faites 
un bol. 

OBSERYVATION. 

Dans les maladies occafionnées 
par des froids négligés, dans les: 
rhumes invéterés, dans les afth- 
mes , & au commencement des 
confomptions, on donne ce bol 
avec fuccès ; mais il faut avoir 
attention de faire faigner le ma-. 
lade , & de répétermême detemps 
en femps la faignée, lorfque Île 
ças l'exige. 


| BOLUS RHEI 
Cum MErRcurIoO, Edinb., 


Bol de Rhubarbe avec le Mercures 
F7. Rhubabe, , , 2 5 grains. 


des pauvres. ‘ »7 


é Mercure doux , S grains, 
Faites un bol avec Îe Syrop 
fimple. 


: OBSERVATION. 

Ce bol eft un purgatif des plus 
doux ; on Le donne avec fuccès aux 
enfans attaqués des vers , aux ca= 
chectiques, aux chlorotiques &c. 
& il opere de très-bons effets. 


BOLUS THERIJACALIS; 
| Edinb. 

| Bol Theriacal. 
B. De la Thériaque, 


+. s + 2 fcrupules. 
Sel de Corne de Cerf, > grains, 
MAnphre,! .. : 3 grains. 


 Mêlez le tout pour en faire un 
bol. | 
OBSERVATION. 

Le Camphre & le Sel de Cor: 
ne de Cerf donnés de cette façon 
en opiat, operent toujours avec 
plus de fuccès, que lorfqu'on les 
donne {éparément, L'expérience 
| | 5 1j 
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nous a appris que la vertü 
diaphorétique du Camphre & de 
TOpium fe trouve confidérable« 
ment augmentée par le. relàche- 
ment que procure l'Opium. La 
quantité de Thériaque dont on 
fait ufage dans ce bol, doit con- 
tenir un peu plus d'un quaït de 
grain d'Opium, 


| CATAPLASMA. AROMATICUM ; 
Edinb. 


Cataplafme Aromatique. 
RL. Racine d’Arifto- 


loche longue, 
Baies de Laurier, 
Feuilles de 9cor-\ 
 dium, | 
Semences de Cumin, 
Myxrbe, | 
Poivre de Jamaïque, +. 2 0#C6Sy 
Miel, letriple du poids des drogues: 
précédentes réduites en poudres 
Mêlez le tout, &faites un Catar 
plafme felon l’art, 


de chacuñ 
A ONCESe 
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 CATAPLASMA DISCUTIENS , 
Edinb. 


Cataplafme difcuff if. 


R£. Farine d’ Orge, . . Gonces. 
Ciguë fraîche & pilée, 2 onces. 
“ut Armoniac crud , demi-once, 
Vinaigre, uantité [uffifante. 

EÆE sn pa sq rt 
temps la farine d'Orge & la Ci- 
guë dans le Vinaigre , & jettez-y 
enfuite le Sel Armoniac. 


CATAPLASMA EMOLLIENS x 
 Edinb. 
_Cataplafine émollient. 
| + Mie de Pain, .-. 8 onces. 
Savon blanc, : . une once. 
Lait de Vache bien frais, 


quantité fufffante. 
Faites bouilli le tout enfem- 


Ble. 


Bi 
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CATAPLASMA SUPPURANS,. 
Edinb. 
Cacraplafme fuppuratif. 


Au cataplafme précedent ] joignez: 
Oignons cruds pilés, 

_ ane once © demie. 
Onguent Bañlicon, . we ONCE. 


CATAPLASMA ST OMACHICUM ,. » 
Edinb. 
Cataplafme fiomachique. 


174 Cataplafine Aromatique ;, 
. Une ONCE. 

Huile Le Macis Par expreflion, 
+ 2 gros. 

Baume Anodin.: » autant qW 71 en 
faut pour réduire le tout à une 


confiftance convenable, 


des pauvres: sr 


€ATAPLASMA CAMPHORATUM ; 
Edinb. 
Cataplafine Camphré. 
RÎ + Cataplafme Aromatique ; 
| ‘ ‘ une once: 


‘Eamphre, .« «+  angros. 
Méêlez le tout. 


CATAPLASMA ISCHIADICUM. 
Caraplafme Ifchiadique. 
FL. Graines de Moutarde , 


re - demi-livre: 
Poivre blanc, 
Gingembre , 
Oximel fimple ; autant qu'il en 
faut pour réduire le tout à le 
confiffance de cataplafme. 
OBSERVATION. 

Les vertus des Cataplafmes 
dont on vient dé donner la re- 
cette , font défignées par leurs 
titres. Il faut feulement obfervet 
que le dernier mord hs force 

1Y 


F de chacun un gros. 
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fur Îa peau, & y produit fou. 
vént des veflies, res 


CERVISIA APERIENS, 
Edinb. 
Bierre apéritive. 
I. Graines de. Moutarde nor 
concaflées , , : … 1o oncess 
Racine d’Ariftoloche longue , 
L è . ‘6 oncesi 
Sommités de petite Centaurée , 
. R : 2 Oncesi 
Sommités de Sabine , une once: 
Petite Bierre nouvelle. 
; 1 . 10 gallonsi 


OBSERVATION. * 
… L'expérience a confirmé l'utili- 
té de cet apéritif dans les indif 
pofitions cachectiques & chlo- 
rotiques ,; & en général dans tous 
les cas où les vifcères commen: 
cent à s’obftruer. On en prend 
une demi-pinte à la fois , deux 
fois par Jour. 
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Edinb. 
Bierre Céphalique. 
R?. Racine de Valériane fau= 


Nes PR es, 
Graine de Moutärde, : 6 oxces. 
Serpentaire de Virginie, 2 onces. 
Romarin, ou Sauge, : 3.oncess 
Petite Bierre nouvelle, 10 gallons. 


OBSERVATION.. 


Les drogues qui entrent dans 
@ette Bierre font chaudes & con- 
fortativés ; l'expérience fait voir 
qu'elles donnent aux nerfs débi+ . 
lités la forcequ'ils avoient per-- 
due, & qu’elles procurent aux 
fluides une circulation plus libre. 
Cette bierre prife en boiffon or- 
dinaire , foulage beaucoup les pa-. 
ralytiques, les épileptiques , & les: 
perfonnes fujettes aux vertiges. 

FE 


By 
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CERVISIA DIURETICA: 


Bierre diurètique.. 


PJ. Graine de KE 
Moutarde, { de chacun: 
Baies de Ge-{ S'onces.. 
niévre ». | 
Semençes de Caïfotte fauvage , 
An OZ SONT UC 3 ONCES.. 
Abfynthe commune, 2 0ncese. 


Petite Bierre nouvelle, rogallons.. 


Ou Lien,. 
7, Sommités de} | 
Genêt.. de chacun. 
Graine de Mou- 15. ONCESS. 
tarde, 
Racine de: 
Glayeul,. #' de chacun: 
Racine. d'Ofeille 5. 12 onces. 


à feuilles poin-& 
tuess, , ; 
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Ecorce de 
Winter , * 
Ecorce de Su- de chacun 
reau:,. . 2 livres, 
Baies de Geniévre,k 


Semences de Ca-\. 
rotte fauvage , 
Bierre forte nouvelle, 10 gallons: 


OBSERVATION. 

Ces deux efpeces de Bierre font: 
très-utiles dans les hydropifies & 
les enflures confidérables qui 
tiennent du fcorbut. On en boit: 
une demi-pinte , deux ou trois. 
fois par Jour. 


* C’eft une plante dela Jamaïque ;. 
qui fur d’abord découverte fur les côtes: 
de Magellan par le Capitaine Winter; 
les marelots s’en férvirent: comme. d’une: 
efpecé d'épice , & découvrirent enfuite 
que c'étoit un excellent antifcorbuti- 
que. Cette plante reffemble beaucoup à: 
Ja Canelle blanche . & on la confond 
avec celle de nos Boutiques: Elle :eft ap+ : 
pellée par. M. Hans-Loane, Peric{ymez, 
aum reëlum foliis laurinis , cortice. aerit 
ATomatico. . Ê 


B vj 
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CERVISIA AD SCORBUTICOS, 
Edinb. 
Bierre antifcorbutique. 


F7. Racines du Raïfort fauvage 
bien fraîches, . . ure Livre. 
Racines d'Ofeille à feuilles poin- 
tues, fre demi-livre. 
Canelle blanche, . . 2onces, 
Lreffle d'eau, 8 onces fi on prend: 
les feuilles bien frat-. 

ches, © 3 onces fi: 


: elles font. féches. 
Petite Bierre nouvelle, 
AÉRIENNE VA 10 gallons.. 


OBSERVATION. 


Cette Bierre prife en ‘boifflon 
ordinaire foulage beaucoup , & 
guérit fort fouvent les perfonnes. 
attaquées du fcorbut ; en géné- 
ral , les perfonnes dont le fang 
&'les humeurs ne font pas bien: 
purs, accélerent leur guérifon par: 


l'ufage de cette boiflon, Elle eft 
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très-bien entendue , &les dogues. 
_ font bien dofées. 


COLLYRIUM ALBUM ,Edinb.. 
| Collyre blanc. | 


PF. Eau de Rofes, . Gonces: 
TL'rochiques blancs de Razis 5; ou à 
Poudre compofée de Cérufe, 
POP SANS nel car pnosà 
Vitriol blanc, . 10 grains. 
Méêlez le tout felon l’art. rs 
OBSERVATION. | 
. Ce Collyre eft très-utile dans: 
les inflammations & les. fluxions. 
des yeux caufées par des humeurs: 
acres. Voyez ce que nous avons. 
dit à l’article de l'Eau ophtalmi. 


que. | 
. COLLYRIUM ALUMINOSUM ,. 
Edinb. | 
Collyre Alumineux. 
RL. Alum, 4. + demisgrosà 


Un blanc d'Œuf, 
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Mêlez le tout. 


OBSERVATION. 


Dans les inflammations peu 


confidérables des yeux occafion- 


nées foit par des vapeurs, ou pat 


Vardeur du foleil, on fe guérit 


fort vite en fe fomentant les yeux. 
avec un peu de lait chaud & d'eau, 
& en les lavant enfuite avec ce 


Collyre. Mais lorfque le mal ef 


violent, il faut faire faigner le: 


malade; & lorfque la faignée a. 


diminué inflammation, ce Colly- 


re devient un excellentremede. Il. 
faut l’étendre fur un.linge, qu'on: 
appliquera fur les yeux pendant: 


la nuit. | 


GONFECTIO ROBORANS; 


Edinb.. 


Confeétion confortatiue.. 


RÎ. Bol d'Arménie préparé, 


x CE , +: …. 3, OPCESS 


| 
| 
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Racine de or. 


. mentille ,. de chacun 
Mufcade , 2 ONCES, 


Opium purifié, un gros © demi. 
Syrop de Rofes féches, Le triple. 
des drogues pulvérifées, 

Mélez le tout felon l'art. 


OBSERVATION. 


On a fubftitué cette drogueavec. 
taifon au Diafcordium des Bouti- 
ques; elle ef beaucoup moins. 
compofée , & fes vertus ne Jui font: 
point inférieures. Il eft peu de re- 
medes plus utiles que celui-ci 
dans les diarrhées & les dyfen- 
eries ; pourvè qu'on ne le don. 
ne au malade qu'après les éva- 
cuations convenables , lorfque les 
ranchées n’exifent plus, & en. 
etites dofes fouvent répétées. 

IL faut remarquer qu'une once: 
lé ce remede contient un grain 
FOpium,. ï 
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DECOCTUMANTIFEBRILE 


Décoétion contre la fievre. 


BI. Serpentaire 


de Virginie pul-f de chacut! 
vérifée , : 3 LrOSu 

Quinquinaenpou-ÿ : -!* 
dres 


Eau commune, . +. ##e pinte. 
Faites bouillir le tout jufqu'ài 
la rédu@ion d’une pinte , & après 
avoir pañlé la liqueur à travers um! 
linge que l’on tordera bien : ilfaut 
y ajoûter | 
Eau fpiritueufe de Canelle, 
Sivbsser. une once CT demie. 
Syrop d'Œüllets rouges, 2 gros. 
OBSERVATION. | 
_ Ce remede fe donne avec um 
fuccès étonnant aux perfonnes at 
taquées de fiévres malignes , con- 
nues depuis-peu fous le nom de 
Fiévre d'Hôpital. Eile fe gagne en 
refpirant le mauvais air qu’exha- 
lent des perfonnes mal-propres 
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faflemblées dans un lieu fort 
étroit, foit que ce mauvais-air 
provienne de la mal-propreté, foit 
de la putréfaction des haleines. 
Dans l'état de langueur & d’af- 
faiflement où cette maladie terri. 
ble plonge ceux qu’elle attaque , 
lorfque le pouls de vif qu'il étoit 
Commence à tomber , & que 
les pétéchies commencent à pa 
roître , je ne connois point de re- 
mede plus propre à conferver les 
forces du malade , à faciliter la 
tranfpiration, & à corriger le vice 
des humeurs. On doit prendre 
quatre cueillerées de cette dé- 
coëtion de quatre en quatre heu- 
res, & à des intervalles conve- 
nables; onfera pareillement pren- 
dre au malade un peu d’excel- 
lent vin, ou encore mieux des 
bols cordiaux où l’on aura fait 
entrer quelque Sel volatil. 
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DECOCTUM  ANTIHECTICUM ; 
Edinb. 
Décoftion antihectique. 
RL. Racine de 


grande Confou- de chacun: 
de, | demi-once, 
Racine  d'Eryn- 
ium ; 


Conferve de Rofes, . 2 onces. 
Efprit dulcifié de Vitriol , 
e . e e 40 gOUITESe: 
Eau commune, . . 3 péntes. 
Faites bouillir les racines & la: 
Confoude dans l’eau jufqu’à la con-. 
fommationd’une pinte.Faites paffer: 
le refte par un linge en l’étreignant 
fortement , & ajoûtez-y l'Efprit: 
dulcifié de Vitriol. | 
OBSERVATION. 
Cette décoétion eft très-utile: 
aux heëtiques , & dans tous les: 
cas où la lymphe trop divifée- 
donne en même temps des fignes. 
d’âcreté , comme il arrive au: 
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commencement de la maladie 
quon appelle Coxfomption. La 
dofe de ce remede eft d’un quart 
de pinte, prife deux ou trois fois 
dans lé jour. 


DECOCTUM ASTRINGENS “ 
Edinb. 
| Décoëtion aftringente. 
F/. Racine de Tormentille à 
' . « + une OnCé: 
Ecorce de Gre- 
de chacun: 
\.  demi-once. 


nade , 
Feuilles de Plan- 

tain , | 
Syrop de Rofes féches, une once. 
Eau commune, . . 3 pintes. 
. Faites bouillir l’eau avec la ra- 
cine de Tormeéntille, l'écorce de 
Grenade & le Plantain jufqu’à la 
Confommation d’une pinte. Sur la 
fin vous y ajoûterez de la Canelle 
blanche. Il fauténfuite pafler la lis 
queur par un linge, & la mêler 
ayec leSyrop. 
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OBSERVATION:. 

Le titre de cette préparation 
indique fon ufage. La dofe de ce 
remede eft environ d’un quart de 
pinte , prife trois oùw quatre fois: 
par jour; mais il faut obferven 
que ce remede ne doit être pris 
que lorfque la matiére morbif- 
que eft évacuée , & qu'on peut 
donner impunément les aftrins 
gens. | 


DECOCTUM BARDANÆ, 
Edinb. 
Décoëtion de Bardane. 
R£. Racine de Bardane ; 2 oncesi 
Tartre vitriolé, . . . wngros 
Eau commune, +. + 3 pintesi 
Faites bouillir la racine’ dant 
l’eau affez long-temps pour qué 
la liqueur, après avoir été paflée 
par le linge, ne fe monte qu'à uné 
quarte , * & ajoûtez-y le Tartre 
vitriolé. 
* C'eftenviron deux pintes de Paris. : 
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Mir OBSERVATION. 
Cette décoétion fe prend à la 
dofe d’une pinte par jour, comme 
apéritive, diurétique & adoucif- 
fante dans les maladies fcorbuti- 
ques & les rhumatifmes. 


DECOCTUM CAMPECHIENSE; 
Edinb. 
® Décoétion de bois de Campeche. 


F7. Bois de Campeche en co= 
PEAU; "1 ; 3 Oonces. 
Canelle des Boutiques ; 2 gros, 
Eau commune, . . 4pintes, 
Faites bouillir le bois de Cam. 
peche dans l’eau jufqu’à la réduc- 
tion de la moitié; ajoûtez la Ca< 
nelle fur la fin ; paflez la décoc: 
tion, | | 
à OBSERVATION. 
* Ce remede eft fort agréable 
au goût, & d'une afringence 
modérée. On le donne à Îa 
dofe d’un quart de pinte trois 
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à quatre fois par jour , pour le: 
diarrhées & les autres flux où 
l'on s’apperçoit que des aftrin+ 
sens plus forts nuiroient au mai 
Jade. Cette déco&tion donne aux 
excrémens une teinture rouge 
ce qui alarme quelquefois les 
malades. Ce rouge ne vient pas 
du fang, comme ils le croient . 
mais du bois de Campeche ; les 
Teinturiers s’en fervent pour teim 
dre en rouge. 


DECOCTUM COMMUNE ; 
Edinb. 


| Décoftion commune. | 
; : 
F7. Feuilles de- 


Mauve, de chacus 
Fleurs de Camo- une once! 
mille, 


Eau commune, . . 6 pinresi 

Faites bouillir le tout jufqu'< 
la réduétion de quatre pintes, & 
pañlez la liqueur, | 
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PV aie "A 
On ne s’en fert que dans les 
lavemens , & les fomentations 
douces & émollientes. 


DECOCTUM DIURETICUM, 
… Déroffion diurétique. 


F/ + Racines de Perfil ou dé 

PEROU. (2, ereome 
Semences de Carottes fauvages , 

Mer. . | 3 gros, 
Pariétaire, … … . -demi-cuce, 
MR, Lu 2 ondée 
LOST LOS 
Eau commune, , . 3 pintes. 

Faites bouillir dans l’eau les 
drogues. précédentes excepté le 
Nitre, de forte qu'après avoir 
pañlé la liqueur, il vous en refte 
deux pintes; vous y ferez diffou- 
dre le Nitre. 


Ou bien , 


7. Chien-dent, , . 2 onces. 
Ofeille commune, ge poignées 
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Tamarins, . une once © demié. 
Mitre sie 06 2e ME SRI 
Eau d'Orse, , .:, , 3 pintes: 

Faites bouillir les Racines dans 
J’Eau d'Orge jufqu'a l’évaporation 
d'une pinte, ajoûtant fur la fin 
l'Ofeille , les Tamarins & le 
Nitre; enfnite paflez la liqueur. 


Ou bien, 


PF + Racines de Guimauve bien 
fraiches, . .:2 + 116 livres 
Racines de Fenouil, demi-livre. 
use, 54744 12 L dcuisomel 
Eau commune, . . nr gallon. 
Faites bouillir l’eau avec les 
racines jufqu’a l’évaporation d'un 
quart. Pañlez enfuite la liqueur ; 
& diflolvez-y le Nitre. 
OBSERVATION. eT 
Ces liqueurs qui font en miê< 
me temps rafraichiffantes & apé- 
ritives , fervent à pouffer les fa- 
bles & les urines dans les mala-. 
dies néphrétiques. On peut Île 
prendre çomme une boiffon ord 
NaiFe 
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 haïre ; elles ne peuvent produire 
que de très-bons effets, & pro- 
duifent même un foulagement 
fort fenfible dans les cas d’inflam- 
mation , où les diurétiques trop 
chauds & trop puiffans augmens 
teroient la douleur » loin de la 
diminuer, | 


DECOCTUM PERUVIANUM, 
Lufit. | 


Décoëtion de Quinquine. 
P?. Quinquina en poudre, 


| 2 OACES, 
Eau commune, . . 3 Pintes, 

Faites bouillir le tout jufqu’à 
l'évaporation d’une pinte ; & paf. 
fez la liqueur. | 4 

OBSERVATION. 

Cette déco&ion doit être paf. 
fée à travers un linge qui ne foit 
pas d’un tiffu trop ferré, & doit 
être bue tandis qu’elle eft en- 
core trouble ; car fi on la laifle 
s éclaircir, les parties Les puls ei, 

(@ 
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caces du Quinquina fe précipii: 
tent : en effet, la vertu du Quim 
quina confifte principalement dam 
fa partie réfineufe, qui quoiqu 
amollie par l’eau, ne fe diflow 
que fort imparfaitement commu 
toutés les autres Réfines. | 


DECOCTUM SENEKÆ ; 
Edinb. 


Décoétion de SeneKa. 


PR}. Seneka, . « . ne Ooncé 
Eau commune, #nepinte ©’ demie 

Faites bouillir jufqu’à la ré 
duétion d’une pinte, & pañlez li 
liqueur. | 
OBSERVATION. | 

On a fait beaucoup de recheft 
ches fur les vertus de cette plam 
te. Aux Indes le peuple s’en fer 
contre la morfure d’un anima 
venimeux , appellé Serpent & fon: 
nettes, qui eft une Vipere de 
grande efpece. En Europe, on: 
recommandé lufage de cett 
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plante dans les pleuréfies , les 
oo ; & les autres ma- 
ladies inflammatoires de la poi= 
trine ; Meflieurs l’'Emery , Du 
Hamel & Juflieu nous ont donné 
de très-bons Memoires à ce fu- 
Jet. ( Woyez Mem. de lAcad. 
1738. © 1739.) Il eft certain 
par des expériences réitérées que 
cette plante eft diurétique , dia 
Phorétique & cathartique; elle 
ft aufli quelquefois émétique : 
mais on peut prévenir cet effet 
en la donnant à petites dofes , dans 
quelqu'Eau Aromatique , comme | 
par exemple, dans de l'Eau de 

Canelle, Plufieurs fçavants Méde.. 
cins ont employé cette plante 
Avec fuccès dans lhydropifie. 
VE. Bouvart » ( Mem. de l'Acad, 
744.) rapporte des exemples 
l'évacuations abondantes par les 
elles, les urines & la tranfpira. 
ion, & prétend avoir guéri des 
lydropiques fur lefquels on avoit 
qutilement tenté Les diurétiques 

Gi 


e 
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& les hydragogues ordinaires: 
J'ai obfervé que cette planté 
manquoit rarement de foulager & 
même de guérir, lorfqu'elle pur 
geoit. La même chofe n'arrive 
-pas lorfqu’elle ne fait que diffou-- 
dre le fang & les humeurs fanss 
évacuation; dans ce cas où doit ;; 
ou s’abftenir abfolument de cette 
plante, ou augmenter fa force pañ 
uelqu’autre remede. 
La dofe de cette décottion pouit 
_ les Hydropiques , ou Îles perfon- 
nes attaquées de rhumatifmes , &t 
de douleurs arthritiques, eft d& 
deux onces répetées deux ou trois 
fois par jour, fuivant l'effet qui 
en refulte. PSS | 
| 
DECOCTUM VULNERARIUM 3 
Edinb. 4 


Décottion Vulnéraire. 
A Lierre terref-} 


tre, de chacti 
Feuilles de Plan-4  demz-oncei 
tain ; | 
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Sucre blanc, . ,  demi-once. 
As ; 3 pintes. 
Faites bouillir les herbe; dans 
l'eau , de façon qu'après avoir 
paflé la liqueur, il vous en refte 
deux pintes ; & faites-y difloudre 
le Sucre. | | 

OBSERVATION. 
Les herbes qui entrent dans 
cette déco®tion ont été de tout 
emps fort célébres pour la guéri- 
on des contufons internes, des 
plaies, des érofions & des ulcé- 
ations occafionnées foit par des 
chutes, ou une mauvaife difpofi- 
ion des humeurs , comme il ar- 
ive dans les maladies de la poi- 
rine. Ces vertus tant vantées{ont 
ien au deflous de ce qu’on en a 
lit ; néanmoins l'expérience a 
rouvé qu'elles font fupérieures à 
celles des autres plantes qu’on 
la pas moins vantées que celles- 
1, & dont on a voulu leur faire 
rendre la place. La dofe de cette 
écottion eft d’une pinte par jour, 
Ci 
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ELECTUARIUM  ACIDUM, 
Elefluaire Acide. 


FR. Conferve d'Ofeille fauvage, 
RE Se REA 4 onces. 
Grémedé arte, ts +0 0 
Ambre vittiolés,n 86e 22 pr0sà 
Syrop de jus de Limons, 
autant qu'il en faut pour 
former un Eleëfuaire. 


OBSERVATION. 
Dans les maladies inflamma- 


toires qui proviennent d’un® bile 
âcre, dans les fcorbuts qui vien- 


nent de la putréfattion des hu-, 
meurs, & en général dans tous 


les maux qui fe manifeftent par 


une trop grande abondance d'hu-® 
meurs alcalines , on fe fert avecu 
fuccès de cet Elettuaire, qui eftw 
-en même temps rafraichiflant ,» 
apéritif, & laxatif. Il a en outres 


la propriété de corriger la mau- 


vaife qualité des fucs digeftifs ,! 
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& d'empêcher que lesalimens n’en 
foient altérés. On en peut pren- 
dre la quantité d’une Noix muf- 
cade deux ou trois fois par jour, 
ou même plus fouvent. 


ELECTUARIUM 
ANTIDYSENTERICUM, 
Edinb. 


ie: Elefluaire contre la Dyfenterie, 


P?. Confe&ion confortative, 

Ar 6 une once. 
Baume de Leucatelli, demi-once. 
Rhubarbe choifie, . . 2gros. 
Syrop d'Althæa, quantité fuffifante. 

Faites diffoudre le Baume dans 
un jaune d'Œluf, & ajoûtez-y en- 
fuite les autres ingrédients. 


OBSERVATION. 


Cet Elettuaire eft une compofi- 
tion des mieux entendues contre 
la dyfenterie; elle tend non-feu- 
lement à calmer les flux imno- 
dérés , mais encore à foulager les 


Ci V. 
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douleurs -exceflives caufées paf 

les tranchées, & à guérir les ex- 

coriations des inteftins. On y a 

joint la Rhubarbe pour empêcher 

l'humeur morbifique de féjourner 

dans les inteftins. Il faut avouer 
cependant que la dofe de Khu- 

barbe qui entre dans cet Elettuai- 

re,ne fufht pas pour procurër au 

malade les évacuations néceffai- 

res; & par conféquent ,qu'en fai- 

{ant ufage de ce remede , il ne faut 

point abandonner ceux que le 

Médecin aura prefcrits pour facili-: 
ter ces fortes d’évacuations. Il 
faut par conféquent avant d'en: 
venir à cet Eletuaire , faire ufa-: 
ge ou de la Rhubarbe, ou dé quel-: 
qu'autre Purgatif doux approprié: 
à cette maladie. Ce remede fe! 
prend à la dofe d’une Noix muf- 
cade une ou deux fois par jour,, 
fuivant la malignité des fympto=: 
mes, | 
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sr 


ELECTUARIUM BALSAMICUM, 
: Edinb. à: 


Eleëluaire Balfamique. 
+ Conferve de Rofes 


> 
. û ‘ à 2 ONCESe 
Baume de Leucatelli, re once. 
Faites difloudre le Baume dans 
un jaune d'Œuf, & ajoûtez-y en- 
fuite-la Conferve. 
OBSERVATION. 

On fait ufage de cet Ele@uai- 
re dans les toux violentes, & les 
autres maladies de la poitrine où 
l’on foupçonne des ulceres inter- 
nes; on l’emploie aufli dans les 
vomiflemens , ou les fuppurations 
de l'effomac qui arrivent fou- 
- vent après les dyfenteries; on s’en 
fert encore pour les érofions & 
les ruptures des vaiffeaux fanguins 
dans les hæmoptoïques. Dans ces . 
fortes de cas , le remede fe prend 
à la dofe d'une Noix mufcade 
deux ou trois fois par cr es 

# Y 
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ELECTUARIUM CEPHALICUM, 
EleËtuaire Cephalique. 

TP. Racine de 


Valériane  fau- de chacun 
ANSRES une once. 
Guide Chêne. 
Syrop fimple, quantité [ufifante. 


Faites un Eleétuaire. 
OBSERVATION. 


On donne ce remede à la dofe 
d'une Noix mufcade trois ou qua- 
tre fois par Jour, dans les épilep- 
fies , les vertiges, & les autres 
incommodités de cette nature. 
Ce remede produit de très-bons 
effets, & je crois qu’on les doit 
plutôt à la Valériane fauvage , 
dont les vertus ne font pas dou- 
teufes, qu'au Gui de Chêne, 
dont les propriétés tant vantées 
n'ont point encore répondu à l’ex- 
l“riencçe, 
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ÆLECTUARIUM CHALYBEATUM, 
: “HEufES 


 Eleëluaire Chalybé. 
PR. Limaille d'Acier, 6 gros. 


Gingembre confit, .  ##eonce. 
Conferve d’écorces d'Oranges , 
Ê NIET LP 3 ONCESe 
Syrop d'écorces d'Oranges , 
autant qu'il en faut 
pour réduire le tout à 
une confiftance cox- 
venable. 
OBSERVATION. 
Cette compofition , qui eft très- 
élégante & très-bien entendue , 
fe donne avec beaucoup de fuc-. 
cès, non-feulement aux perfon- 
pes cacheëtiques & chlorotiques, 
& dans la fuppreflion des régles, 
mais encore aux perfonnes atta- 
quées de paffions hyfériques, & 
de mélancholie. Cet Elettuaire a 
de plus la propriété de ranimer 
les conftitutions affoiblies, & de 
Cs) 


60 La Pharmacopée 

rappeller les forces de la naturé 

dans les infirmités que laiffent’ 
après elles les longues maladies. 

Dans tous ces cas il faut preri= 

dre de cet Ele@uaire deux fois | 
par jour , à la dofe d’une Noix 
mufcade. : 


ELECTUARIUM 
AD GONORRHÆAM. 


Eiectluaire pour la Gonorrhée, 


F2. Elettuaire lénitif, 3 onces. 
AS PER ; J'EN TON 
Nitre, 4  . un gros © demi: 
Faites un Eleîuaire avec le 
Syrop'fimple, | 
Ox bien, 


R/. Elcétuaire lénitif, sre Lure. : 
Baume de Copaü, . demi-livre, % 
Rhubarbe, | 
Gomme de de chacun \ 
Gayac, 4 ONCESe 
Nitre, - 


— 
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Faites un ÉleQuaire avec le Sy- 
top d’écorces d'Oranges. 
| OBSERVATION. 


Le premier de ces EleQuaires 
eft un lénitif doux & rafraîchif- 
fant, propre à calmer les inflam- 
Mmations & la tenfion des fibres 
dans l’urethre, fymptomes qui ne 
manquent jamais d'accompagner 
la gonorrhée virulente, Un gros & 
demi de cét Ele&uaire fuffit, mais 
il en faut prendre le matin & le 
doit. | . 
Le fecond EleQuaire fert à 
fortifier les parties relâchées , 
lorfqu’on eft venu À bout d’en 
chafler le virus, d’en abbatre la 
chaleur 2 de faire cefler l’in- 
fammation. Ce remede fe donne 
à {a dofe d’une Noix mufcade, 
deux ou trois fois par jour. 
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ELECTUARIUM 
£ Gummr Guaraco, Lufit. 


Ele£luaire de Gomme Gayac. 


PR]. Gomme 
Gayac , de chacun: 
Poudre compofée G gros. 
d’Arum, 


Canelle blanche, 
Conferve de Cochlearia , 
“7e NT 1 OnCES« 
Syrop d’écorces d'Oranges ; 
| autant qu'il en faut pour 
_ former un Eleéluaire. 


OBSERVATIO N. 

Dans les douleurs de rhuma- 
tifme exemptes d’inflammation. 
& dans plufieurs efpeces de parai 
lyfes, cet Ele&tuaire produit de 
très-bons effets, fur-tout fi l'or 
aide fon ation par d’autres rene: 
des. La dofe eft de la groffeu: 
d'une Noix mufcade, prife deui 
ou trois fois par jour. 
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 ELECTUARIUM. 
EX Herresoro Nicro , Lufit, 


Ele£fuaire d'Hellébore noir. 
R?. Racine d'Hel- 


lébore noir, | 
Extrait de de chacun 

Sabine , demi-once, 
Poudre compofée 

de Myrrhe, 
Ganelle blanche, . : 2 gros. 
Syrop d’écorces d'Oranges, 

... Quantité [ujhfante. 


Faites un Eleûuaire. 


OBSERVATION. 

La propriété de cet Ele@tuaire 
ft de pouiler les-mois, & il agit 
vec beaucoup d'efficacité fur 
es perfonnes d'un tempérament 
lethorique ; il ne produit pas le 
1Ëme effet fur les phlegmatiques. 
’expérience à fait voir que les 
réparations d’Aciér agiflent fur 
es fortes de perfonnes avec le 
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même fuccès que l’Elettuairé: 
d'Hellébore fur les pléthoriques 
La dofe moyenne de cet Elecæ 
tuaire eft d’un demi-gros. 


ELECTUARIUM  LENITIVUM ; 
Edinb. 
Eleluaire lénitif. 


m. Racines de Polypode ; 


; 3 Ooncesi 
Séné ;, ; 2 Ones 
Pulpe de Prunes de Dames , 

EEE à à : une livre: 
Pulpe de Caffe, de chacun 
Pulpe de Tama- demi-livrer 

tin , | 
Semences de Coriandre, | 

1 É à demi-once 

Sucré blanc, em 4 ur 


Eau commune, . . . 6 pintési 

Faites bouillir le Polypode 
jufqu’à la confommation de deu: 
pintes , & ajoûtez fur la fin Île 
Séné & les Semences de Corian: 
dre. Enfuite pañez Île tout pa 
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An linge en l’exprimant forte- 
ment , & faites bouillir derechef 
la liqueur avec le Sucre , jufqu’à 
ce qu'elle acquietre la confiftan- 
ce de Syrop; & alors ajoûtez les 
Pulpes pour en faire un Elec- 
te; 0 | 
OBSERVATION. 
. On prend ordinairement cet 
EÉlettuaire dans les tranchées & 
les irritations des inteftins , & la 
dofe eft de la groffeur d'une 
Noix. On en fait aufli ufage dans 
les lavemens , & cet Éleluaire eft 
en effet plus propre à cet'ufage , 
que les autres remedes où il en- 
tre des Poudres. 

Nous avons d’autres compofi- 
tions de cette efpece, mais beau- 
Coup inférieures à celle-ci. On 

eut obferver ici que l’on fait 
bouillir iong-temps les Semences 
de Coriandre, ce qui me paroït 
aflez étonnant ; parce qu'il eft 
certain par l'expérience que ces 
Semences perdent par l’ébullition 
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la plus grande partie de leurs: 
vertus. Les autres drogues de: 
cette compofition peuvent bouil-. 
lir impunément. Le Polypode 
fur-tout communique d’abord à 
l’eau une odeur défagréable , quoi-. 
que foible ; mais cette odeur fe 
perd à mefure que l’eau bout, 
& la liqueur devient fort douce. 
L'Efprit-de-vin fait un effet con-. 
traire , il diffout dans le Polypo-. 
de la partie dont l’odeur eft dé- 
fagréable, de même que les parties 
agréables au palais, & par l’ébul- 
lition il perd ces derniéres en: 
retenant Îles premiéres. 


ELECTUARIUM 


| 
AD NEPHRETICOS, Edinb. 


Eleëluaire pour les Néphrétiques 
1. Eleuaire lénitif , 


.  ..  . une once C7 demie... 
Térébenthine de Venife , 
* « e s UHC OHCCe 
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Coquilles d'Œuf préparées, 
ri NA x Re demi-once. 
Rhubarbe choifie, . . _ un gros. 
Syrop de Guimauve , 
foot, quanrac [ufijante, 
Faites difloudre la Térében- 
hine dans un jaune d'Œuf , & 
mêlez enfuite le tout pour en 
faire un Electuaire. 
OBSERVATION. 
Cette compofition eft une des 
mieux entendues de la Pharma- 
cie, & des plus utiles aux Né- 
phrétiques : elle poufle Îles fa- 
bles, & nétoie parfaitement bier 
les conduits urinaires. La Téré- 
benthine divifée par des poudres 
térreufes eft un des plus fürs & 
des plus puiffants diurétiques de 
toute la Pharmacie. La Rhubar- 
be & l’Eletuaire lénitif font deux 
ingrédients prefcrits avec fageffe ; 
en effet, dans ces fortes de ma- 
ladies il eft effentiel de tenir le 
ventre toujours libre ,; & d'éviter 
néanmoins les Pursatifs violents, 


68 La Pharmacopée | 

La dofe de cet Eletuaire eft d'u. 
gros , pris une ou deux fois par 
jour dans une infufion de Raci- 
nes de Guimauve, adoucie avec 
une cueillerée de Miel. 


ELECTUARIUM 
£g CoRTICE PERUVIANO: 


Eleëtuaire de Quinquina. 


Ours A 
Céline sas, demi-once, 
Syrop d'écorces d'Oranges, 


. : quantité [uffifante. 


Ou Bien, | 
Quinquinase 52% 2 3 ONCESS 1 
ALOENE | 
Serpentaire de Virginie, | 
. une onces1 


Syrop d'écorces d’Oranges , | 
FHET EE quantité [uffifante. | 
Ou bien, 


Quinquina, Loup 3 onces. À 
Sel Armoniac crud, . . 3 gros. 


..  déSpauvres ‘€ 
tcp de jus de Limons, | 
Gin + quantité fufifante, 
Ou bien, 
uinquina, 55, 3 OfCeS. 
Colcotar de Vitriol, , 6 gros. 
Syrop fimple, quantité fufifante. 


Ou bien, 
Quinquina,; . . 3 Ones. 
Alum, ; une once, 


Syrop de jus de Limons ,- 
“ quantité [uffifante. 
OBSERVATION. 


Toutes ces compofitions répons 
dentparfaitementbienauxeffetsque 
l’on s’eft propofés en les formant. 
Le premier Éleduaire eft pour les 

fiévres intermittentes , maladie où 
le Quinquina recoit une nouvelle 
force des vertus de la Cafcarille. 
Le fecond & le troifiéme {ont 
deftinés aux fiévres intermittentes 
des conftitutions cachectiques , & 
des perfonnes affetées d’obfirugs 
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tions dans les vifceres, maladies 
où le Quinquina pris feul feroit 
très-préjudicieux à caufe de fon 
aftringence. Le quatriéme eft un 
excellent Roboratif dans les conf- 
titutions ruinées , & raffermit les 
fibres relâchées des folides. Le 
cinquiéme eft un puiflant ftypti- 
que dans les flux immodérés & 
les hémorrhagies , fur-tout dans 
les diabetes & les fleurs blanches. 
La dofe de chacun de ces 
Eleduaires eft de la groffeur d’une 
Noix mufcade, & il faut répé- 
ter cette dofe fuivant l'exigence 
des cas. 


ELECTUARIUM SAPONACEUM , 
Lufit. 


Elecfuaire de Savon. 
my. Savon dur d'Efpagne ; 


- ° ° 2 OnNCES, 
Pareira brava, une once, 


des pauvres, à: 
Rhubarbe, de chacun 
Gomme d’Aloës 3 ZTOS: 
Syrop d’écorces d'Oranges, 
à + quantité juffifante. 
Mêlez le tout ,: & faites un 
EÉledtuaire. ; 
OBSERVATION. : 
Cet EleQuaire eft apéritif, & 
a en même temps la propriété 
d'atténuer les humeurs épaiflies ; 
c'eft un excellent remede dans 
les jaunifles qui proviennent de 
Plone obfiruétion dans les con- 
duits biliaires. On peut aifément 
diftinguer par les felles , les Jau- 
nifles aufquelles ce remede eft 
propre; ces fortes de felles font 
blanchâtres ou d’une couleur 
cendrée, & le malade les rend 
avec beaucoup de difficulté, La 
dofe eft depuis un demi - gros 
jufqu'à un gros, & il en ut 
prendre deux fois par jour, 
Nous n’entreprenons pas de dé: 
terminer les motifs qui ont fait 
ejoûter ici le Parcira brava ; quel: 
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.ques-uns ont recommandé cette. 
Racine comme un apéritif des 

plus efficaces dans beaucoup de 
maladies , tandis que d'autres ne 
lui donnent que des vertus bien 
inférieures à celles des plantes de 
notre pays. Ce qu'il y a de bien 
für, c’eft que* l'expérience na 
point encore bien confirmé les 
propriétés qu'on attribue au Pa- 
reira brava ; les Médecins d'Edin4 
bourg l’ont admis dans leur Fhar- 
_macopée, mais ceux de Londres 
ne l'ont pas jugé digne d’avois. 
place dans la leur, 


ELECTUARIUM SISTENS ;! 
Edinb. 


Eleëluaire pour arrêter le flux 
de ventre, 


P) + Confection confortativé, 


‘ Ù : 2: ONCESS 
Extrait de Bois de Campeche, 
& & G e urñne ONCEe 


Syrop} 
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Syrop de Rofes féches ; 
Gutant qu'il en faut pour 
réduire le tout & J2 conff= 
tance d'Elefluaire. 
LONOBSER VA TE OK | 
Cet EleQuaire s'emploie avec 
fuccès dans les dyfenteries & les 
flux immodérés desintefins > Pour. 
vû que l'humeur morbifique ait 
été chaffée par des Cathartiqués 
convénables, Voyez ce que nous 
dirons plus bas au fujet des Aix: 
tions Antidyféntériques. La dofe 
de cet Eleduaire eft de la groffeur 
d'une Noix mufcade, prife tous 

Îles quatre ou cinq heures. 


ELECTUARIUM E SULPHURE . 
Lufit. 


Eleluaire de Soufre. 
P7. Fleurs de Soufre, 


7 - ! demi once. 
Dlséthaire lénitif, onces. 
Syrop de Güuimauve » Cutant qu'il 

en faut pour faire un Eleëture. 
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..  OBSERVATION. 

Cet Elcuaire a été fait pouf 
foulager leshemorrhoïdes , & on 
ne le connoît guéres que fous ce 
titre dans nos Hôpitaux. On y 
ajoûte deux gros de Nitre, lorf- 
que les douleurs font accompar 
gnées d'inflammation on defiévre. 
On le donne depuis un gros juf- 
qu’à une demi-once à la fois. 


ELIXIR STOMACHICUM , 
| Edinb. 
Elixir flomachique. 


PL. Racines de Gentiane , 


QE : ; 5 une OCR, 
Ecorces d'Oranges de Séville , 

; Tr une once CT demie, 

Cochemiles?" ve demi-gros. 


Efprit-de-vin, . . deux pintes. 

Laiflez maccrer le tout enfem- 
ble pendant deux jours, & paffez 
enfuite la fiqueur pour en tirer 


Elixir. 
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OBSERVATION. 

Cette compofition qui eft très- 
élégante, eft un des plus agréa… 
bles Stomachiques; on la donne 
à la dofe d'une cuillerée ou 
d’une demi-once à la fois dans 
les indigeftions , le défaut d'appé- 
tit, & les autres incommodités 
de cette efpece. 


ELIXIR VITRIOLI ; Edinb 
Elixir de Vitriol. 


PR) + Elixir ffomachique , 

“ h san dr. ane Gure, 
Huile de Vitriol, . , 4 onces. 

Faites tomber goutte à goutte 
lHuile de Vitriol dans l'Elixir 
ftomachique , & filtrez le tout à 
t'avers le papier pris. 
| OBSERVATION. 

Ce remede opere des effets 
étonnants dans les eftomacs tui- 
nés par la débauche, ou par l’ex- 
cès dans le manger, dans les cas 
mème où il eft à craindre que 

ra à 
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l’inflammation ne furvientie. Cet 
Elixir a fouvent produit des guéri- 
fons , lorfqu’on avoit inutilement 
tenté tout autre remede. La dofe 
eft de trente gouttes, qu’on doit 
prendre dans une boïflon conve- 
nable. | 

* Quelques-uns ont douté fi lon 
pouvoit regarder l'Elixir de Vi- 
triol autrement que comme un 
fimple mélange del’Acide vitrio- 


lique avec l'Éfprit-de-vin : le mor 


tif de ce doute c’eft que l’Acide 


du Vitriol précipite les fubftances 
diffoutes par l'Éfprit-de-vin. On 
peut répondre à cela ; que mal- 
oré la précipitation copieufe cau- 
fée par l’Acide, il furnage tou- 
jours dans la liqueur une aflez 


grande partie des drogues dif- 


foutes par l'Efprit-de- vin , ce 
qu'il eft très-aifé de remarquer 
au goût & à l’odeur. De-là nous 
concluons que l'addition des dro- 
oues que l’on a coùtume de faire 
diffoudre par lEfprit-de- vin ; 
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avant d'y Joindre l’Acide vitrio- 
dique , n’eft aucunement inutile. 


EMPLASTRUM 
ANODYNUM DISCUTIENS , Luft. 
| Emplatre anodin © difeufif. | 


PL. Emplâtre de Cumin, 
RON 4, 2 onces. 
Cemphre,. …. 24:41 géron 
Extrait Thebaïque, éhir:e) 
Morte un gros € demi. 
Broyez le Camphre avec quel- 
ques gouttes d'Huile d'Olive, & 
_ téduifez-le en poudre très-fubtile 
que vous mêlerez avec les autres 
ingrédients felon l'arc. 


EMPLASTRUM. CALIDUM, 
Edinb. | 
Emplätre chaud. 
EL. Emplâtre de Gommes ; 


ES MON: une once. 
D üi 


78 La Pharmacopée 
Emplâtre connu fous le nom de 
Véficatoires, … … 2 gros. 
Mêlez le tout en l’amoliffant 
à un feu doux. 


EMPLASTRUM CEREUM ; 
Edinb. 
Emplûtre de Cire. 


Le. Cire jaune, … …: 4.lHures: 
Réfine blanche, . . 2 dures. 
Graifle, . urehivre © demie. 

Amalgamez le tout. | 


EMPLASTRUM DEFENSIVUM, 
Ermplâtre défenfif. 
RZ. Litharge préparée, 


Bol d'Arménie de chacun 
préparé, G onces, 
Cire jaune, | 


Oliban 
| TérébaNaine de É fé rs 
Venife, L É à 


: NOR 21 livres. 
Huile d'Olive, . … 4 hures. 
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: Sang Dragon en poudre ; 

ï se 2 Onces. 

Faites bouillir la Litharge dans 
l'Huile jufqu'à ce que le mè- 
lange foit fur le point d’acquerir 
Ja confiftance d'Emplâtre: faitet< 
y fondre enfuite l’Oliban & a 
Cire; & lorfque ces deux ma- 
tiéres feront fondues , ajoûtez-y 
le Bol , le Sang Dragon & la 
Lérébenthine. 


ÉMPLASTRUM  EPISPASTICUM, 
Edinb. 


Lé 


| Véficatoires. 
RQ. Poix de Bourgogne , 


è ‘. . . 20 ORNCESS 
Térébenthine de ) 

Venife, de chacun 
Cantharides en 6 ONCES, 


poudre ;. 


Faitesun Emplätre. 
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* EMPLASTRUM GUMMOSUM. 
Edinb. 


Emplètre de Gommes. 


ER. Huile de Palmier : 


À 4 livres. 
Litharge Prépa- 7 
rée de chacun 
Gomme Ammo- une livre 
niac , © demie. 
Galbanum , is 


Faites bouillir J'Huile avec la 
Litharge Jufqu'à ce que le mé- 
lange foit fur le point d'acquerir 
a confiftance demplâtre , ajoûtez 


enfuite la Gomme Ammoniac & 
le Galbanum. 


EMPLASTRUM STOMACHICUM., 
Edinb. 
Emplôtre flomachique.. 


FL. Cire jaune, . , 8 onces. 


des pauvres, 8r 
Tacamahaca en 


poudre ,. de chacun 
Huile de Pal- ( 4 onces.. 
Mie s5-x 


Clous deGirofle en poudre, 2 onces.. 
Huile de Macis par expreflion n 
+ .  uneonce CT demie. 
Faites fondre la Cire & la 
Gomme Tacamahaca dans l’Hui- 
le de Palmier , & ajoûtez-y en- 
fuite les Clous deGirofle & l'Huile. 
de Macis , & faites un emplâtre. Il 
faut avoir attention de le frotter: 
avec un-peu d'Huile de Menthe. 
lorfqu’on. l'a étendu fur un lin-- 


(ge. 


EMPLASTRUM SUPPURANS, , 
Edinb.. 


Emplätre pour procurer la [uppu-- 
ration. 
R7 + Emplâtre de Gomme, . 
de une once © demie. 
Poix de Bourgogne ,. demi-once. . 
Faites un Emplâtre,. 
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OBSERVATION 

Sur les Emplätres précedents. 

Les vertus de ces Emplâtres. 
font défignées par les titres: L’Em- 
plâtre de Gomme eft un excel- 
lent difcuffif, & peut être fubfti- 
tué à la place de l’emplâtre Dia- 
chylon. 

L'Emplätre chaud eft un mor- 
dant très -efficace & très- utile: 
dans les douleurs fixes , foit dans 
les membres, foit dans l'interieur . 
du corps , comme dans les rhu-. 
matifmes , la fciatique, la goutte, 
la dyfenterie , & la pleuréfie. 
Lorfque ces douleurs ne cedent.. 
point, rarement refiftent-elles aux. 
éficatoires ; ce dernier emplâtre 
a des propriétés bien remarqua- 
bles : en voici une que l’expé-. 
rience confirme journellement. 
Dans la pleuréfie, fi après avoir 
faigné le malade on lui applique 
es Véficatoires fur le côté dou- 
loureux, on vient à bout de ré- 


foudre Fobfiru&ion , & de chaf 
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fer la fiévre; mais fi au-lieu d’ap- 
pliquer l’emplâtre immédiate- 
ment fur la douleur, on le met 
fur une autre partie du corps , le 
mal augménte , & on expofe le 
malade à un danger évident. 

Cet Emplâtre eft auf très-utile 
dans la péripneumonie , pourvû 
qu’on ait la précaution de faigner 
le malade. On peut confulter à 
ce fujet l'excellent Livre du Doc- 
teur Pringle fur les maladies des 
Armées ; le Lecteur y trouvera 
des détails fort curieux & fort 
utiles , fur l’ufage des Véficatoires 
dans les maladies aiguës & chro- 
niques. 


EMULSIO CAMPHORATA... 
| Edinb. | 
Ermulfon de Camphre.. 
R/, Camphre M un forutule.., 
4 Amandes CE AE Jrrupulé 


aude Ruë,: .. 2 4 onces. 
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Eau Contre la con- JE ÉL HDA 
tagion , 
Syrop fimple , 
Pilez les Amandes avec Île 
Camphre , & ajoûtez-y par de- 
orés l'Eau de Ruë , & faites une 
mulfion avec laquelle vous mê-. 
lerez le Syrop fimple, & l'Eau 
contre la contagion. 


une once. 


OBSERVATION.. 


Cette préparation eft une. des 
meilleures méthodes que lon 
puiffe prefcrire pour  donner-le 
 Camphre aux malades. L'onétuo-. 
fité dés Amandes ôte à cette dro-. 
gue fon acrimonie , en. même 
temps qu’elle la rend propre à fe | 
mêler avec fes liqueurs du corps 
humain. La dofe de ce remede. 
eft d’une cueillerée , prife tous. 
les trois ou quatre heures; c'eft 
un puiffant Diaphorétique , & 
qu’on ne donne que dans Îles. fié- 
vres qui exigent l’ufage du Cam- 
phre. ‘ 
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EMULSIO OLEOSA, Luft, 
| _Emulfion & Huile, 
F7. Huile d'Olive, 

*. + Un quart: de pinte 
Efprit de Corne de Cerf > 2 LrOS, 
Eau fimple de Pouliot-Thim J 

._ . °. 12 OnCeS, 
Syrop pettoral , #ne once © demie. 

Faites une Emulfion. 

OBSERVATION. 


Cette Emulfion eft très-utile-au 
Commencement. des maladies. 


caufées par le froid , pour adou=. - 


cir la toux , & faciliter l’expe&o- 
ration. En général on peut affurer 
fur la foi de l'expérience , que 
rien n’ef fifalutaire dans ces fortes 
de maladies, que les fubftances 
mucilagineufes & oléagineufes , 

ourvü que l’on faffe préceder 
L faignée ; & la vertu de ces 
fôrtes de fübftances devient. en- 
Core plus grande , lorfqu’on les. 
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combine avec des efprits volaz 
tils. 

Il faut obferver en fecond lieu ;. 
que lorfque ces maladies font 
opiniâtres ou invérérées, ce n'eft 
plus le cas d'ufer de ces fortes 
de remedes: & en général même 
on ne doit point en faire un 
long ufage , parce qu'ils relà- 
chent les fibres de l’eftomac ; 
émouffent l'appétit , & augmen- 
tent le mal. | 


ENEMA DE AMYLO, 
Edinb. | 


Lavement d'Amydon. 
BR]. De l'Empois, . 4 ONCES». 


Huile de Lin, . .  demi-once. 

Faites chauffer l’Empois fur 
un feu doux, & verfez-y l'Huile 
ayant attention de bien incorpo- 
rer le mêlange. On y ajoûte quel 
quefois quarante gouttes de Lau. 
danum. liquide, | 
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ENEMA ANODYNUM, 
Edinb. 


Lavement Anodin. 


F7. Infufion de Graines de Lin,, 
De e = G onces.. 
Laudanum liquide, 40 gouttes. 


Faites un Lavement. 


ENEMA ANTICOLICUM É. 
Edinb., 


Lavement contre La C olique. 


F/ + Décottion commune, 

e e e 2 demi-pinte. 
T'einture fisc > + + Une once. 
Sel commun, . .  #n 2T0s. 
Huile de Lin ? SUN ILES otefé 


Mêlez le tout RS en faire 
un Lavement, 
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ENEMA ASTRINGENS ;. 
Edinb. 


Lavement afiringent. 


F7. Eau de Chaux, 10 onces.. 


Confe&ion roborante , demi-once: 


Faites un Lavement , mais dont 
vous n'injecterez que la moitié. à 


la fois. 


E NE M A 


ASTRINGENS BALSAMICUM;; 


Edinb.. 


_ Lavement Afiringent Balfamique. 


Ce Lavement fe fait enajoûtant: 
au précedent une demi-once de, 
Baume de Leucatelli diffout dans: 


un jaune d'Œuf.. 
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ENEMA COMMUNE, 
Lufit. 


Lavement commun. 


PJ. Décoétion commune , 


12 OMCES,. 
icduaite lénitif, … «+ une once. 
Sel commun, . demi-once, 
Huile d’ ONE, “re 2 ONCES.. 


 Mélez le tout. 


ENEMA DOMESTICUM , 
Edinb. 
Lavement domeflique. 
F7. Lait de Vache, Dre 


Cafonade , de chacun 
Huile d'Olive , È une once. 


. Mêlez le tout. 


CA PR D 
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ENEMA EMOLLIENS; 
| Edinb. 


Lavement émollient. 


RJ. Huile de Palmier, 
une once © demie. 
Lait de Vache, . . demi-livre. 
Battez l'Huile avec un jaune: 
d'Œuf, & ajoûtez-y le Lait. 


ENEMA FŒTIDUM, 
Edinb. 


Lavement Fétide, | 
R?. Affa fœtida , .. . 2 gros 


as rh F de chacun demi-oncess 
Huile d'Olive, . … une once. 
Huile d'Ambre, .  demi-gros.. 
Eau commune , #nepinte €7 demie. 

Faites bouillir la Ruë & la Sa-- 
bine dans l’eau jufqu'a lévapo-- 
ration d’une pinte ; Pie enfui-- 
te la décottion en l'exprimant ,, 
& ajoûtez-y l'Affa foœtida & les 
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Huiles , les mêlant bien enfem- 
ble, & faites un Lavement dont 
vous ne donnerez que la moitié 
chaque fois. 


_ ENEMA PURGANS, 
-.«Edinb. 


Lavement purgatif.. 


Y. 
BJ. Décodion commune : 
demi-pinte.. 
Son bte à + +  uneonce. 
Hytop de Nerprun, 
4 une once ©’ demie. 
Mèlez le rout. 


ENEMA TEREBINTHINATUM, 
Edinb. 
Lavement de Térébenthine.. 


+ Déco&ion commune, 
10 OncCes.. 
Térébenthine de Veifé diffoute 
dans un. jaune d'Œuf , 
mt sil . demi-once. 
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Huile dé Lin, : .. uneonces 

_ Mélez le tout. 
OBSERVATION 


Sur les Lavemens précedents. 


On fait ufage du Eavement: 
d'Amydon , de l’Anodin , de 
lEmollient & de l’Aftringent: 
dans les dyfenteries & les flux: 
de ventre immodérés pour raffer-. 
mir les. fibres des inteftins , pour: 
les garantir de la corrofion. 
qui feroit caufée par l'évacuation. 
des humeurs âcres, pour guérir 
l’ulcération caufée par ces hu-: 


meurs, & en général pour fou- 
lager les douleurs infupportables 


qui accompagnent ces fortes de: 


maladies. 


Le Lavement de Térébenthine 


fe donne dans les maladies né- 


phrétiques , & le Eavement Fé-. 
tide dans les paflions hyftériques. 
Les autres ne fe donnent que 
pour décharger les inteftins , 1orf- 
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que les autres Purgatifs n’agiffent. 
pas, ou qu'il eft dangereux de 
les employer. 

Bien des perfonnes font enco- | 
re dans, le préjugé que les La- 
vemens ne font que des Topi- 
ques, & que leur ation ne s’é- 
tend pas au-delà des intefins. 
L'expérience prouve le contraire ; 
çar le Lavement de T'érébenthi- 
ne décrit ci-deflus occafionne des 
évacuations aflez confidérables 
par la voie des urines, & leur 
Communique une odeur de Vio- 
lette. Le Lavement Anoëin pro- 
duit fur le malade le même effet 
que s'il avoit pris une dofe mo- 
dérée d'Opium. Bien des per- 
fonnes ont été enyvrées par des 
Lavemens fhiritueux, & des Au- 
teurs refpetables nous aflurent 
avoir prolongé la vie À des ma- 
lades par des Layvemens. nutri- 
sifs. | LUZ | 
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EXPRESSIO MILLEPEDARUM » 
ÆEdinb. 

Expreffion de Cloportes. 


RZ. Cloportes en vie, 
k : . ; 3 ONCESe 
Eau de Fenouil, . ne pinte. 


Eau de Raifort fauvage compo-, 


fée, . . . demi-pinte. 
Pilez les Cloportes dans un 


mortier , en y verfant l'Eau peu- 


àpeu , & pañlez la liqueur en 
l’'exprimant fortement. 
QBSERVATION. 


Cette liqueur a toujours pañlé 
pour un bon apéritif & un excel- 


lent Diurétique, & on Îa donne 


en conféquence dans la jauniffe, 
dans l’afthme & les oppreflions. 


La dofe eft de deux onces, prile 


deux fois par Jour. 


| 
| 
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FOTUS ANODYNUS, 
Edinb. 

Fomentation Anodine. | 

F/ + Têtes de Pavots des Jardins : 


: £ : une once. 
Pleurs.de Surau, cs  dou-oncé 
Pau, 3 pintes. 


Faites bouillir le tout jufqu’à 
févaporation d'une pinte | & 
pañlez la liqueur en l'expri- 


mant. 


FOTUS AROMATICUS : 


Edinb. 


Fomentation Aromatique. 


BR * Clous de G i- de chacun 
M ee ; UngTos. 


Vin rouge , à 1 une pinte. 

Faites bouillir le tout pendant 
une minute, & pañlez la liqueur en 
exprimant, 
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FOTUS ROBORANS,;: 
Edinb. 

Fomentation roborante. 


FR}. Ecorce de Chêne, 


3 à une ONCE» 
Ecorce de Grenade , demi-once. 
Alum , LIEN 1 gros: 


Eau de Forge, . +. 3 pinrtes. 
Faites bouillir l’eau avec les écor- 
_ces jufqu’à la confommation d'un 
tiers de la liqueur ; alors paflez- 
la en l’exprimant, &t faites-y dif- 
foudre l’Alum. 
OBSERVATION. | 
On ne fe fert de ces fortes de, 
liqueurs qu'à l’exterieur, & on 
ne les emploie jamais que chau- 
des. La premiére eft pour les, 
tumeurs & les inflammations de 
la peau, & elle foulage beucoup 
dans les éréfipeles & les hémor- 
rhoïdes, en relâchant les fibres 
de la peau, & diminuant la ten- 
fion douloureufe. 
La 
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La feconde fomentation pouffe 
fes effets plus loin; elle adoucit 
les tranchées infupportable s qui 
“ccompagnent les diaghées & les 
dyfenteries ; elle foulage & guérit 
même fort fouvent les maux 
que l’on fent alors dans l’efto- 
mac , tels que les inquiétudes 
& les envies de voir. 

La troifiéme fomentation eft un 
Puiffant aftringent , & fon injeétion 
eft un excellent remede dans les 
Heurs blanches. 


GARGARISMA ASTRINGENS é 
| dinb. 


Gargarifine aftringent. 

1%. Ecorce de Chêne . 

ee : 4 une once. 
AlUmMo. : Un 2TOS. 
D Los, once. 
Éaucommune , #ne pinte Ê demie. 
_ Faites bouillir l’eau avec l’é. 
corce de Chêne pendant un temps 
lufifant pour que 0 3 
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après avoir Été pañlée & expri- 
mée ,ne monte qu'à une pinte ; & 

faites - y difoudre lAlum & le 
Miel. 

GARGARISMA COMMUNE ; 
| _ Lufit. 


Gargarifme commun. 


12 Teinture de Rofes', #ne pintes 


Miel de Rofes, . +. 2 0ACESe 


Mêlez le tout. 


# 


/ GARGARISME D'EDINBOURG ; 


R/. Eaucommune, : 6 omcese 
INILEES.) ags ; un grOSe. 
Miel de Rofes, : une Once. | 


Mêlez le tout. Lorfqu'il faut 
des Acides, on peut fe contenz. 
ter d'ajoûter quarante gouttes 


d'Éfprit foible de Vitriol, 
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… GARGARISMA DETERGENS, 
Luft. | 


Gargarifine déterfif. 


+ Déco&tion émolliente di 

à ‘ : une pinte. 
Jeinture de Myrrhe , re once. 
hier, ., une once €T demie, 


Mélez le tout. 


GARGARISMA EMOLLIENS, 
Gargarifine émollienr. 


FI * Racines de Guimauve, 
- “: . « 2 ORCES. 
4 Figues grafles. 
Éau commune, +. . 3 pintes. 
Faites bouillir jufqu’à l'évapo: 
tation d’une pinte. 
OBSERVATION 
Sur les Gargarifines précedente. 
On fe fert de ces liqueurs pour 
fe iaver la bouche & le gofier, 
On emploie le Fa Gargarifs 
| R E jj 
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me dans les cas où les fibres font! 
extrêmement relâchées. On em-- 
ploie le fecond & le troifiéme, lorf-- 
qu’il faut nétoyer les uiceres de: 
la bouche ou du gofer, ou lorf- 
qu'il faut faciliter l'excrétion d’une: 
lymphe trop divifée dans les glan- 
des falivaires. On fait ufage dw 
quatriéme , lorfque la bouche effi 
féche & brülante; on lui procu-- 
re par ce moyen la fraicheur &t 
l'humidité néceffaires. 

I ya des cas où il eft très 
avantageux de joindre des Efpritss 
volatils à ces fortes de remedes.… 
Le Do&eur Pringle aflure que 
les Gargarifmes ordinaires ne 
produifent pas grand effet dans: 
l’efquinancie inflammatoire , Gt 
que fouvent mème ils augmen: 
tent le mal , fur-tout lorfqu'ils 
contiennent des Acides; car alors 
ils contratent & reflerrent de 
plus en plus les vaiffeaux émunc- 
toires de la falive, & épaifliflem 
de plus en plus la mucofité qui 
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_tapiffe l’interieur du gofier. Il à 
paru à ce fçavant Médecin, que 
la déco&tion de Figues dans l’eau 
 & le Lait faifoit un meilleur ef. 
tet, fur-tout lorfqu’on y ajoûtoit 
quelques gouttes d’efprit de Sel 
Armoniac; alors la falive paroif- 
_ foitfe divifer , & les fecrétions des 
_ glandes fe faifoient plus aifément , 
effets qui font autant de fympto- 
mes d'une prochaine guérifon. 


HAUSTUS DIA PHORETICUS, 
dinb. 


Potien Diaphorétique. 
Pl. Efrit de 


Mindererus, { de chacun 
Syrop de Meco- demi-once. 
nium , | 
Sel de Corne de Cerf, ÿ grains. 
Mêlez Île tout. 
à OBSERVATION. 
_ Cette Potion eft un puiffant 
Diphoretique , plus certain dans 
fes effets que tous les remedes 
E ii] 
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que l’on donne dans le même cas 
fous une forme folide. C’eft un 
Fébrifuge des plus efficaces, lorf- 
quon le donne au commence- 
ment des fiévres .inflammatoi- 
res, pourvû que l’on ait fait pré- 
céder la faignée. L'expérience a 
appris que la Thériaque & les 
autres remedes chauds que lon 
emploie communément dans ces 
fortes de cas, augmentent la fié- 
vre lorfqu'ils n'ont pù procurer 
de la fueur au malade ; cette pré- 
paration Saline au contraire agit 


fans échauffer, & fans qu'il foit 


befoin de faire fuer le malade. 


HAUSTUS DIURETICUS, 
Lufit. 


Porion Diurétique. 


F?. Sel Diuretique , * 
Li Sa + 02 TOP 


* C'eft le Tartre regéneré, 
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Oxymel Scyllitique, . ## gros. 

Eau commune, une once © demie. 
Méêlez le tout. 


À _ Ou bien, 


-Teinture de Cantharides,; 
TE RS 1$ gouttes. 
_ Sel d'Abfynthe, . . demi-gros. 
” Suc de Limons, . , 6 gros. 
Eau fimple de Pouliot-Thim , 
“eh . une once © demie. 


L] 


Syrop Gimple + 0 2 PTOS. 


Mêlez le tout. 
OBSERVATION. 


Ces deux remedes font deut 
excellents Diurétiques. Le pre- 
mier, & qui dans les Hôpitaux 

+ pale pour le plus doux, fe don- 
ne dans les hydropifies, où l'on 


exige pour la guérifon du mala- . 


de un flux abondant d'urine. Le 
fecond, & que l’on regarde à 


jufte titre comme le plusfort, ne: 


s'emploie que dans les cas où 


E iv 
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une mucofité trop épaifle caufe 


des obfirudions dans les conduits 
urinaires, & lorfqu’on a tenté en 
vain les autres remedes. 


INFUSUM ANTISCORBUTIEUM , 
Edinb. 


Infufion antifcorbutique. 
PJ. Trefle d’eau, . . 2 onces. 


Orange de Séville,  dems-once. 
Eau de Raifort compofée, 4 onces. 
Eau commune, . . 4 pintes. 

Faites bouillir l’eau , & verfez- 
la toute bouillante fur le Trefle 
d’eau & les morceaux d'Orange, 
& laiffez repofer cette infufion 
pendant la nuit dans un vaiffeau 
fermé ; enfuite pañlez la liqueur 
en l’exprimant fortement , & ajoû- 
tez-y l’eau de Raifort. 


OBSERVATION. 


Cette infufion pañle à jufte ti- 
tre pour un excellent antifcorbu- 
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tique. L'expérience a fait voir 
que de toutes les plantes propres 
au fcorbut, le Trefle d’eau eft 
celle qui a le plus de vertus. Les 
ingrédiens qu'on lui joint ici cor- 
rigent fa mauvaife odeur , & dé- 
velopent en même temps Les prin- 
cipes les plus aétifs de cette 
plante. La dofe de cette infufion 
_€ft d’un quart de pinte , prife 

| trois ou quatre fois par jour. 


*INFUSUM CEPHALICUM i 
Edinb. 


Infufion Céphalique. 
F?, Racine de Valériane fau = 


vage , s 2 OnCES. 
Romarin, ou Que ; deti-once. 
Eau Aromatiqué, . . 4 onces. 
ÆÉau commune, . . 4 pintes. 

Verfez l’eau bouillante fur les 
herbes & les racines, & laiffez 
repofer l’Infufion pendant la nuie 
dans un vaifleau fermé ; enfuite 
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pañlez le tout par un linge en 
l’exprimant, & ajoûtez - y l'Eau 
Aromatique. 


OBSERVATION. 


Ce remede produit fouvent de 
très-bons effets dans l’épilepfe & 
les autres maladies où le genre 
nerveux eft principalement affe@é. 
La dofe eft d'un quart de pinte, 
prife deux fois par jour. 


INFUSUM DIURETICUM. 
Infufion Diurétique. 
F7 + Feuilles d'Abfynthe féches , 


RL : demi-once. 
Sel de Tartre, +: 2 fcrupules. 
Eau de Geniévre compofée, 

À $ TR 2 Ones. 
Eau commune, " . 12 onces. 

_ Verfez l’eau bouillante fur l’'Ab- 
fynthe & le Sel de Tartre; & - 
lorfque le tout eft refroidi , paffez 
la liqueur, &ajoûtez-y l'Eau de 
Geniévre, 
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OBSERVATION. 


On 2 remarqué que la longue 
durée des fiévres bilieufes, ou 
leurs accès trop fréquents , pro- 
duifoient dans les vifceres des 
‘obftruétions qui finifloient fou- 
vent ou par des fiévres intermit- 
tentes irréguliéres , ou par une 
hydropifie mêlée de jauniffe. 
Dans ces fortes de cas la prépa- 
ration Alcaline-apéritive dont nous 
_ venons de donner la defcription, 
eft un des remedes les plus efh- 
. caces. On doit donner chaque 
jour au malade la quantité pref- 
crite dans la formule ; mais il faut 
la partager en trois dofes, & faire 

rendre de temps en temps un 
Purgatif. Si les fiévres intermit- 
tentés reviennent après la puéri- 
fon des fymptomes qui accom- 
pagnent la maladie dont nous par- 
lons , on les guérit alors très-ai- 
.. ément par le moyen .du Quin- 
_ quina, | | 


E v] 
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Les préparations de cetteefpece 
foulasent aufli d’une maniere 
très-fenfible les perfonnes atta- 
quées de manie. Tout le mon- 
de convient maintenant , comme 
le Doëteur Mead l’avoit d’abord 
obfervé, que dans cette maladie 
les évacuations par la voie des 
urines font plus néceflaires qu'on 
ne le croyoit , fur-tout lorfque 
la manie eft accompagnée de fu- 
reur & d’une chaleur fébrile; les 
Alcalis donnés en forte dofe font 
dans ce cas le Diurétique le plus 
efhcace. 


EN EU :S UMR ALAIN 
Edinb. 

TInfufion de graines de Lin. 
R. Graines de Lin, | 
2 cueillerées, 
ROPHHE TRE EINS demi-once. 


Eau bouillante, . . 4 pinres. 
Il faut laiffer infufer le tout 
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pendant quelques heures auprès 
dufeu , &enfuite paffer la liqueur 
en l’exprimant, 


OBSERVATION. 


On joint quelquefois à cette 
compofition une once de Tuflila- 
ge, ce qui lui fait donner alors 
le nom d'Infufion peétorale ; mais 
elle l’eft indépendamment de cette 
plante, puifque cette liqueur ef 
douce , émolliente & mucilagi- 
neufe, & qu’on l’emploie com- 
me telle lorfqu’il faut difliper les 
humeurs âcres & trop divifées 
qui peuvent caufer des ércfions 
dans les bronches du Poumon. 
La dofe eft d’une pinte par 


jour, 
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INFUSUM PARALYTICUM., 

Tnfufion contre la Pate 
FR]. Raifort fau-— * 


vage bien ratif- de chacun; 
/ 
fé 4 0nces. 


RS 
Graines de Mou- 

tarde pilées, 
Eau bouillante, . . 4 pintes. 


Laiffez repofer le tout dans un 
vaifleau bien fermé pendant vingt- 
quatre heures. 


OBSERVATION. 


Cette infufion au bout de vingt- 
quatre heures fe trouve impré- 
gnée des parties les plus aëtives 
de la Moutarde & du Raïfort, 


qui par un procédé aufli fimple 


fe trouvent entiérement dépouil- 
lées de leurs vertus. 

Quoique le titre de cette pré- 
paration femble l’aftreindre à La 
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paralyfie , cependant elle eft très- 
wtile dansbeaucoup d'autres ma- 
ladies ; elle produit, parexemple, 
de très-bons effets dans le fcor- 
but; en général elle procure une 
grande abondance d'urine, & fa- 
cilite {a tranfpiration , pourvü que 
de malade fe tienne chaudement. 
La dofeeft la moitié d’une pinte, 
que l'on doit prendre deux fois par 
jour. 


 INJECTIO BALSAMICA, 
| Edinb. 


Irjetion Balfamique. 


FR. Baume de Copaü , 

HN a demM?-ONC6e 
Eau de Chaux, * +.  Gonces. 
baiclRofäe, 5.4 743" - da onces: 


Battez le Baume avec un jaune 
d'Œuf, ajoûtez-y par degrés l'Eau 
de Chaux & le Miel. | 
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INJECTIO MERCURIALIS ; 
Edinb. 
Tnje£tion Mercurielle. 


PJ. Vif-Argent 
purifié, de chacun: 

Baume de Co- demi-once.. 
paü , 

Eau Rofe, . . . demi-pinre,, 
Broyez le Mercure dans le: 

Baume jufqu'à fon exteinétion ;. 

ajoûtez-y enfuite un jaune d'Œuf 


& l'Eau-Rofe. . 
OBSERVATION. 


Les deux liqueurs précédentes 
font d’ufage dans la Gonorrhée 
virulente ; on les injeéte dans le 
canal de l’urethre pour mondifier 
les ulceres qui rongent cette par- 
tie, 
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. JULAPIUM AMMONIACUM * 
Edinb. 


Juleps Ammoniacal. 


Lait de Gomme Ammoniac, 
ARRET ne 4 OnCese 
Syrop de Squille, . 3 onces. 
Mêlez le tout. | | 


OBSERVATION. 


__ La Gomme Ammoniac & les 
Oignons de Squille font deux re- 
medes d’une efficacité reconnue 
pour l’afthme. Le Juleps dont il 
eft ici queftion, tout fimple qu'il 
eft, nous a paru la plus utile de 
_ toutes les compofitions de ce gen- 
re; il manque rarement d'opérer 
la guérifon des toux , des aftn- 
mes & oppreflions invétérées. 
On en doit prendre deux cueille- 
tées deux fois par jour, 


. 
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JULAPIUM ANTIHYSTERICUM ; 


Edinb.. 
Juleps antihyfterique. 
R?. Eau de Menthe aquatique 5 


: à 4 Onces. 
Eau antihyftérique, +. 2 onces. 
Teinture de Caftoreum, 2 gros. 
Sel de Corne de Cerf, 10 grains. 
_ ou bien, Efprit d'Ambre, wz gros. 
Sucre blanc, . .' 6 groï. 


Mélez le tout. 
OBSERVATION. 


Ce Juleps eft fort en ufage dans 
les maladies hyfériques , qui fe 
guérifflent fouvent par fon feul 
moyen. La dofe eft de deux 
cueillerées que l’on doit pren: 
dre déux .ou trois fois par jour. 


| 
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JULAPIUM CARDIACUM , 
… Edinb. 
Juleps cordial. 
+ Eau Alexitere, . 4 omces. 


Eau Aromatique, . 2 ONCES: 
Fur Volatil - 
uileux , de chacun 
Teinture de Sa- 2 2TOS, 
fran , 


Sucre blanc, . .  demi-once. 


Méêlez le tout , & faites un Ju= 
leps. | 


OBSERVATION. 


Ce mêlange ‘eft un très-bon 
. Cordial lorfque les efprits du corps 
font dans un état de langueur & 
de dépreflion, lorfque les forces 
font épuifées par des fiévres len- 
tes, & lorfque le malade éprou- 
ve les triftes effets de l’abbate- 
ment & de la mélancholie , com- 
_ meil arrive aux perfonnes hyfté- 


# 
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riques & hypochondriaques. La! 

dofe de ce remede eft d’une once 

ou deux cueillerées, prifes deux 
ou trois fois par Jour. 


JULAPIUM DIAPHORETICUM. 


Juleps diaphoretique. 


.. Eau. Alexitere, 4 onces. 
Efprit de Mindererus, 2 onces. 
Sel de Corne de Cerf, 10 grains, 
Sucré-blanc, . ce. <6-gros 

Mélez le tout pour faire un 
* Juleps. 


OBSERVATION. 


Cette préparation eft un puif- 
fant Sudorifique, & eff même 
plus certaine & plus efhcace 
qu'aucune autre préparation con- 
nue jufqu'à préfent. 

Ce remede eft très-utile dans 
tous les cas où il faut procurer 
au malade une fueur abondan- 
te, comme dans les rhumatif- 
mes , &c. On doittenir le mala- 
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de bien chaudement au lit, & 
lui donner d’heure en heure ou 
de deux heures en deux heures 
deux cueillerées de ce Juleps : 
la fueur ne tardera point à pa- 
roître ; & fi les boiflons chaudes 
que l’on donnera pour l’entrete- 
nir, ne font pas fufhifantes pour 
opérer cet effet, on répétera de 
temps en temps le Juleps. 


JULAPIUM 
DIrAPHORETICUM ACIDUM; 


Edinb. 
Juleps diaphoretique acide. 
PJ. Eau Alexitere, . 4onces 


Vinaigre Thériacal , 2 onces, 
Teinture de Safran , dermi-orce. 
Efprit d'Ambre, . . un gros. 
Sucre blanc, . . . une once. 
_ Mêlez le tout. 


OBSERVATION. 


Ce J uleps fe donne avec fuccès 
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dans les maladies où l’on foupa: 


çonne une inflammation interne, 
comme dans les pleuréfies & la 

éripneumonie. On le donne 
a la même dofe quele Juleps pré+ 
cedent. 


JULAPIUM. DIURETICUM; 


Edinb. | 
Juleps diuretique. 
2 Efprit de Mindererus , 
LU SR ES ER AO » À ONCESr 
Eau de Raïfort compofée, 
; 2 OACES. 
Syrop de Guimauve , 3 onces. 
Méêlez le tout. 


OBSERVATION. 
L'Efprit de Mindererus eft de 


toutes les liqueurs falines la plus 


apéritive, & la plus capable de 
faciliter les évacuations , foit par : 


les pores de la peau, foit par 
les conduits urinaires , fuivant la 
inaniére dont on l'agminiftre ; 


| 


+ 
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nous avons déja vü que lorfqu’on 


le prend chaud & au lit, il pro- 
cure une fueur abondante , fur- 


tout lorfqu'on y joint des Sels 


Volatils, des petites dofes d’O- 
piates, ou d’autres fubftances qui 
déterminent fes effets par la 
voie des vaifleaux cutanés, On 
a obfervé que lorfque le mala 


de ;après avoir pris cet Efprit, 


fe promene dans un air froid F 
il éprouve néanmoins fes effets 
d'une maniére très-fenfible par la 


voie des urines ; c’eft pour aus- 


menter cette vertu, qu'on joint 
ici l'Eau de Raifort : & comme 
ce remede agit fans irriter , ni 
caufer une chaleur fenfible dans 


les uréteres, on doit le regarder 


comme une très-belle découver- 
te, puifque dès-lors on peut le 
donner impunément dans l'hy- 


dropifie , dans les maladies in- 


Hammatoires, & en général dans 
toutes celles où il eft néceffai- 
e de procurer un écoulemeng 
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abondant d’urines. La dofe ef 
de deux cueillerées, prifes trois 
fois par jour. - 

__ On joint ordinairement à l'Ef: 
prit de Mindererus un gros d'Ef-- 
prit d'Ambre; mais on peut aflu-- 
rer fur la foi de l'expérience, 
qu’on n’augmente pas de beau 
coup fa vertu: on peut prefcrireæ 
l’'Efprit de Mindererus tout feul ;, 
& alors fa dofe eft d'une demi-- 
once. | 


JULAPIUM FŒTIDUM, 
Edinb. 


Juleps fétide, 


RJ. Affa fœtida , .: 
, : un gros € demi. 
Eau de Ruë,, 4 is «ru 02668 
Fau Antihyftérique, . 2 oncesu 

Huile de Corne de Cerf, 
* | . 20 gouttes. 
Sucre blanc, , . +  1ogross 
Pilez l’Affa fœtida en l’arr: 
fant avec l'Eau de Ruë, jufqu’à 
CG: 
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ce qu'elle fe. diflolve ; & ayant 
verfé l'Huile fur le Sucre, mêlez 
le tout. 


OBSERVATION. 


Ce compofé a une odeur fort 
défagréable; c’eft un des re- 
medes les plus efficaces non-feu- 
lement dans les maladies hypo- 
condriaques & hyftériques, mais 
encore dans l’afthme, l'épilepfie 
& les douleurs nerveufes. La do- 
fe eft d’une cucillerée, prife trois 
fois par jour. 


JULAPIUM HYDRAGOGUM, 


Edinb. 


Juleps Hydragogue, 


Fe Eau de fleurs de Camonmille, 
M. ; “ps 6 onces, 
Tartre émétique, . 10 grains, 
prop de Nerprun, :5: L'oncen 


Mêlez le tout, 
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OBSERVATION. 


Ce Juleps eft très-utile dans 
l'hydropifie, & on le donne à la 
dofe de deux cueillerées, de deux 
heures en deux heures, jufqu'à ce 
qu'il purge fufifamment Île ma-. 
lade ; ce qui ne manque jamais: 
d'arriver ,; même avant qu’on ait: 

ris la quantité de Juleps conte-. 
nue dans la formule. Le Tartre: 
émétique donné de la forte en 
petites dofes , eft un Purgatit aufi 
für que l’eft fon éméticité lort- 
qu’on le prend à grandes dofes 
chaque fois. IL y a d’ailleurs um 
avantage confiderable à Le donnerr 
comme nous le prefcrivons ; c'efit 
qu’il procure des évacuations plus; 
confidérables que ne font les Pur- 
gatifs ordinaires , fans néanmoins 
fatiguer ni tourmenter autant le 
malade que le font les autres 
Purgatiis. 
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_JULAPIUM MOSCHATUM , 
Edinb. 


Juleps Mufqué. 


PJ. Fan: de Rofes 6 oûcek. 
Efprit Volatil - Huileux 1 | 
; ur gros © der, 
PME d'xle dv $ grains. 
Sucre blanc,  . demi-once. 
_ Broyez le Mufc avec le Sucre, 
& ajoûtez -y les autres ingré- 
dients. | 


OBSERVATION. 


On fçait que le Mufc eft un 
excellent remede dans Îles paf- 
fions hyflériques , & on a décou- 
Vert depuis peu qu'il produifoit 
de très-bons effets dans la ma- 
fadie terrible qui provient de la 
morfure d’un Chien enragé , & 
qu'on appelle Hydrophobie. On 
peut voir à ce fujet les témoi. 
grages donnés par le Doëteur 
Wall dans les Tranfa@ions Phi- 


F à 
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lofophiques , & l’excellente Dif 
{ertation du Doëteur Nugent au 
fujet de la guérifon d’une Fille 
âgée de vingt-un ans, & qui a 
été guérie jufqu'à trois fois. de: 
l'Hydrophobie par le moyen des: 
Pillules de Mufc & de Cinabre.. 
Le Juleps que nous donnonsici;, 
eft propre aux maladies dont: 
nous venons de parler; & on a: 
même obfervé que le Mufc pro-- 
duifoit encore plus d'effet fous: 
cette forme , parce que lEfprit: 
Huileux-Volatil dont nous par-- 
lerons bientôt, difflout la partie: 
réfineufe & dévelope fes’ vertus. 
La dofe de ce remede eft d'une: 
cueillerée , prife trois ou quatre: 
fois par jour, | 
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 JULAPIUM SCILLITICUM , 


Edinb. 
Juleps Scillrique, 
: Eau d'Hyf 12 
fope , ou de 
Fenouil, de chacun 
Syrop de Sauil- 3 onces. 


le, 
Mêlez le tout. 


OBSERVATION. 


Dans tous les cas où la Squil- 
le peut procurer quelque fou- 
lagement , (comme dans l’hy- 
dropifie, où elle agit en vertu 
de fa qualité diurétique , & dans 
-l'afthme où elle défobftrue les 
bronches du poulmon, & facili- 
te l’éxpeétoration) dans tous ces 
cas, dis-je , le Syrop dont nous 
donnons la recette eft extrême- 
ment utile. La dofe eft de deux 
cucillerées , ou d’une once , prife 
deux fois par Jour. 

ii} 
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| 


JULAPIUM SISTENS, 


Edinb. 


Juleps pour arrêter le flux de ventre. 


P?. Eau Alexitere, . 4 onces. 


Eau Aromatique, . . 2 onces. 


Confeétion Roborante, . 2pgros. 


Cachou en poudre, un gros. 
Laudanum liquide, 40 gouttes. 
Sucre blanc, . . . demi-once, 


Mêlez le tout. 


OBSERVATION. 
Ce Juleps eft d'un grand fe- 


cours dans les dyfenteries & les 
diarrhées ; l'expérience a prouvé 
qu'il foulage les douleurs infup- 


portables caufées par les tran- 
chées , & qu'il arrête même Île 


flux de ventre : mais il faut avoir 
une attention extrême de ne le 
donner que dans le temps con- 
venable , c’eft-à-dire , lorfqu'on 


‘ des pauvres: 19 
_ €ft moralement affuré que le ma- 
lade à évacué l'humeur morbifi- 
que par le moyen des rémedes 
préliminaires ; fans cette précau- 
tion on feroit courir de grands 
_ tifques au malade. La dofe ef 
d’une cueillerée , prife deux ou 
trois fois par jour. | 


LAC ASTRINGE NS, 
Edinb. 


Lait afiringent. 


FL. Lait de Vache, wne pinte: 
Ecorce de Grenade pulvérifée, 

‘ ; ; demi-once. 
Canelle en poudre, . . 29ros. 

Mettez le tout fur le feu, & 
lorfque le Lait commence à fe 
dilater, jettez-y un peu d’eau ; con- 
tinuez ainfi jufqu’à ce que vous ayez 
employé une pinte d'eau, & qu'il 
ne refte qu'une pinte de liqueur 
fur le feu. Vous pafferez enfuite 
le tout par un linge. 


F iv 
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 OBSERVATION. 


.. On fçait que le Lait eft un 
fort bon remede dans la phthifie &: 
lulcération des poulmons; mais 
il arrive malheureufement que: 
dans prefque tous les cas où le: 
Lait eft néceflaire, les inteftins: 
fe trouvent ‘trop foibles pour le: 
retenir : c'eft pour obvier à cet! 
inconvénient, qu’on lui donne icii 
une qualité aftringente ; ‘es reflorts: 
de l’eftomac raffermis & reffer-- 
rés par cette aftringence retien-- 
nent alors le Lait affezlong-temps: 
pour qu'il s’en digére une quanti-- 
té fuffifante , ou que par fon fé- 
jour dans les inteftins il adou-. 
cile Îles humeurs âcres quil 
les tapiflent. On prendra chaque: 
jour la dofe prefcrite dans la 
formule , en laïffant au malade: 
la liberté de partager cette do. 
fe , & de l’adoucir avec un peu. 
de Sucre. 


IL faut obferver qu'il y a des: 


LA 
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conftitutions aufquelles le Lait 
eft abfolument contraire, & qu'il 
_ÿ 2 pareillement des maladies 
aufquelles cet aliment eft très- 
nuifible , particuliéremenr les 
maux de tête , les fiévres aiguës, 
Les flux bilieux & les dyfenteries , 
comme l'a obfervé le fcavant 


Doëteur Mead,. 


LAC FERRATUM, 
Edinb.. 
Lait ferré. 


Faites rougir au feu une barre 
de Fer, & trempez-la dans du 
Dait: répétez cette opération 
jufqu’à ce que vous vous apper- 
Ceviez que Île quart de la liqueur 
s'eft évaporé. 

OBSERVATION. 
L'expérience n’a point encore 
fait voir dans cette maniére de 
traiterle Lait, d'autre nt que 

V 
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celle d’un goût empyreumati=. 
que; on fuppofe néanmoins que: 
ce Lait participe des propriétés: 
du Fer, & onle dard en con=- 
féquence commeun afringent très- 
utile dans les diabétes , Îles: 
diarrhées & les dyfenteries. Oni 
le donne deux fois par jour, à la 
dofe d’un quart de pinte -à°la. 
fois4 15 


HA LGS NLR | T° TISS 
Lufit. 
Lait de Fer. 
P/. Sel de Fer, une Once. 


Gomme Arabique, 
…. _. . *  ungros Ÿ demi. 
Eau bouillante, . . wne pinte. 


OBSERVATION. 


Cette diflolution eft fort 1m- 
préonée de Fer, mais en même 
temps d’un goût fort âpre & dé- 
fagréable. Comme les particules 
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de Fer qui fe trouvent dans cette 
efpece de Vitriol ne font pas 
parfaitement faturées de l’'Acide 
vitriolique , ïil arrive qu’une 
grande partie de la terre jaune 
de ce métal tombe au fond du 
vafe ; c’eft pour obvier à ce pré- 
cipité qu'on a joint judicieufement 
à cette préparation un peu de 
Gomme Arabique: par ce moyen 
le Fer fe trouve fufpendu dans 
Ja liqueur, & le goût défagréa- 
ble fe trouve diminué, parce que 
l'onétuofité de la Gomme en 
émouffant la pointe du Vitriol k 
amortit fon aétion fur les fibres. 


LAUDANUM LIQUIDUM : 
 Edinb, 
ES pue liquide. 
RL. OBiun, 4-4 ‘2 once 
Eau Aromatique, . 210 onces. 


Faites digérer le tout à une 
| F v] 
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chaleur douce jufqu'à ce que: 
l’'Opium foit tout-à-fait diffous » 
& paflez la liqueur. 


OBSERVATION. 


: L'Eau Aromatique qui entre: 
dans cette compoñition, diflout: 
parfaitement lOpium ; & on. 
peut la regarder comme un ex-. 
cellent Menftruëé ; pourvû que: 
l’on n'ait point intention de gar-. 
der long-temps ce remede; car’ 
à la longue l’Opium fe précipite, 
ce qui rendroit la dofe incertaine. 
Lorfqu'on fe fert d’Efprit-de-vin 
pur pour diffoudre l’'Opium , le: 
précipité na pas lieu ; mais aufli 
les Aromates ne s’y trouvant pas. 
le malade ne prend alors le re- 
mede qu'avec #répugnance. Ce 
Laudanum fe donne comme un 
Calmant, & dans tous les cas 
où l’on a coûtume de prefcrire 


l'Opium. 


le S 
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LINIMENTUM ANODYNUM 
| Edinb. 


Liniment anodin. 


1:22 Onguent pour les Nerfs 
; à 3 onces, 
Baume de Térébenthine ; 
nn UNE ONCE» 
Mèêlez le tout. 


LINIMENTUM 
HÆMORRHOÏDALE, 


. Liniment pour les Hémorrhoïdes. 


F7. Onguent émollient 
2  ONCES. 
Laudanum liquide ; 
demi-once. 


Mélez. le tout avec. un Jaune 
d'Œuf | 
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. LINIMENTUM MERCURIALE; 
. Edinb. 


L3 
Liniment Mercuriel. 


R/. Graifle de Porc, 
RH E } une once. 
Précipité blanc de Mercure, 
MR ENS Te UN SOS as 
Mêlez le tout. 
OBSERVATION. 


Tout le monde fçait l’ufage de: 
ces fortes de Linimens , & les cas: 
où il faut les employer; ces re- 
medes font ici peu compofés , &: 
je puis aflurer qu'ils n'en font: 
que meilleurs. Il faut obferver 
que pour le Liniment Mercuriell 
il ne faut pas s’en fier à toute: 
forte de Précipité blanc ; celuii 
qui eft prefcrit dans cette formule,, 
doit fe faire comme le pratiquent: 
les Apoticaires d'Edinbourg. Voi-- 
ci leur méthode. 

. Prenez la quantité qu'il vous: 
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plaira d’une difflolution de Mer- 
cure faite par l'Eau forte; verfez 
deflus une forte Saumure de Sel 
marin, jufqu’à ce que le Mercure 
fe précipite en poudre blanche ; 
mettez cette poudre fur un Filtre, 
& verfez deflus de l’eau chaude, 
jufqu’à ce que l’eau qui pañle par 
le Filtre ne fafle aucune im- 
es d’âcreté fur la langue. 

a poudre étant ainfi lavée , fai- 
tes-la fécher entre deux feuilles 
de papier à une chaleur douce. 


LINIMENTUM VOLATILE, 


Liniment Volatil, 


BJ. Huile de 7 
Corne de de chacun 
GCérf, | parties égales. 

Efprit de Come | 
de Cerf, | 


Mêlez le tout. 
OBSERVATIONS : 
Ce remede eft un des plus fürs 


136 La Pharmacopée 
& des plus efficaces que je con=" 
noifle pour l’efquinancie inflam-- 
matoire. On trempe un morceau 
de flanelle dans ce Liniment , &: 
on lapplique autour du golier qui 
malade. Par le moyen de ce re-- 
mede le cou du malade, & très 
fouvent le corps entier , jette une 
fueur abondante » qui à laide de: 
la faignée, vient à bout de chaf- 
fer entiérement Finflammation s 
ou tout au moins dela diminuerr 
d'une maniére bien confidérable.. 
Lorfque le malade ne peut fup- 
porter la violence avec laquelle: 
ce remede ,agit, on pourra fe 
contenter du Liniment Volatil dess 
Boutiques. 


LINCTUS ACIDULUS, 
Luft. 
Lohock Aciduleux. 


qe Conferve de Na touges,, 


au ee 2, ORGES: 
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Efprit foible É Vitriol ; : 
autant qu'il en faut 

_ pour donner une act- 
dité agréable à la 


Conferve. 


Mèêlez le tout. 


LOHOCH BALSAMICUM, 
Edinb. 


Lohoch Balfamique. 
P/. Blanc de Baleine, 2 gros. 


Baume du Perou, . 40 gouttes. 
Syrop de Guimauve, . 2 0MC6Se 


Amalgamez enfemble le Blanc 
de Baleine & le Baume du Pe- 
rou avec une quantité fufhfante 
de jaunes d'Œufs, & ajoûtez en- 


fuite le Syrop. 
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LOHOCH COMMUNE ; 


dinb. 


Lohoch commun. 
° Huile de Lin 


nouvellement 

faite , de chacuss 
Syrop de Gui- 2 -OACEST, 

mauve , 


Mëlez le tout. 


LOHOCH PECTORALE , 


Edinb. 
Lohoch petloral, 
#. Blanc de Ba- 


leine, 
Savon blanc, 
Huile de Lin nouvellement faite . 
une once €T demie: 
Syrop de Guimauve y + 3 ONCES« 


de chacum 
2 gros 


Mêlez le tout. 
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LINCTUS SOLUTIVUS ; 
Lufit. » 
Lohoch f[olurif. 


+ Conferve de fruits de Ro- 
fier fauvage, + . une once. 


Syrop folutif de 
Rofes, de chacun 
Huile d'Olive , 4 ONCES« 


Mêlez le tout. 
OBSERVATION. 


On emploie les Lohochs prin- 
Cipalement pour les maladies in- 
ternes de la bouche, du gofier, 
de l’œfophage , du Larynx, de 
la trachée & des bronches. Le 
Lohoch Aciduleux qui eft le plus 
agréable de tous , & d’une belle 
couleur rouge , fe donne dans 
les maladies phthifiques comme un 
Reftringent & un Détergent. Le 
Lohoch commun fe donne dans 
les Aphtes comme un Emol- 
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lient ; & le Peltoral , dans Îles 


maladies de la poitrine. Le Lo- 
hoch Solutf Îlâiche doucement 


le ventre , & le Balfamique en ref- 


{errant modérément les inteftins , 


diminue la violence des flux im- : 


modérés , & empêche les hu- 4 
meurs âcres d’irriter & de déchi- « 


rer les fibres. 


MAGNESIA ALBA, 
Edinb. 
| Magnéfie blanche. 


Prenez la quantité qu’il vous” 
plaira d'Eau-mere de -Nitre , 
c'eft-à-dire , de la liqueur qui 
refte après la cryftallifation dus 
Nitre brut : ajoûtez-y par degrés M 
une leflive de Potaffe, jufqu’à ce # 


qu'il fe fafle un Précipité; & 


après avoir décanté la liqueur ,# 
Jlavez le Précipité avec de l’eauk 


chaude. 
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OBSERVATION. 


Cette Poudre fit beaucoup de 
bruit lorfqu'on la découvrit, & 
on en fit un fecret pendant long- 
temps. Le célèbre Hoffman la 
donna le premier au Public, & 
il la regardoit comme un excel- 
lent Anti-acide; comme un La- 
xatif infaillible , mais très-mo- 
déré , lorfqu'on donnoit cette 
Poudre à 1a dofe d’un ou deux 
gros ; Comme un Diaphorétique 
& un Diurétique, donné à {a 
dofe de quinze ou vingt grains. 
Depuis le temps d'Hoffinan , Cette 
Poudre a en beaucoup de répu- 
tation parmi les Etrangers , & on 
commence à l’eftimer beaucoup 
chez nous, fur-tout pour jes 
maladies aufquelles les enfans 
font fujcts par la trop grande 
abondance des humeurs acides 
qui fe trouvent dans les pre. 
miéres voies. Comme cette Pou 
dre eft laxative , on la préfere 
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aux Abforbans dont les Mé- 
decins font ufage , parce que 
ces fortes de fubftances en fé- 
journant dans le corps fe maf- 


tiquent contre les parois des in-. 


teftins , & caufent des maladies 
férieufes, lorfqu’on n’a pas l’at- 
tention de leur joindre des Pur- 
gatifs doux. 

Il y a peu de remedes fur 
lefquels Les fentimens foient aufli 
partagés que fur celui-ci. Les uns 
lui attribuent des propriétés fans 
nombre, & les autres n’y voientau- 
cune qualité qui ne fe trouve dans 


la Corne de Cerf calcinée , dans. 
les fubflances animales réduites : 


en cendres, ou dans les Terres 
végétales ; nous prions le Lec- 
teur de nous permettre quelques: 


réflexions , qui tendront à éclair 


cir cette matiére. 


La Magnéfie blanche biens 
préparée n'eft autre chofe qu'une” 
Poudre impalpable , d’une blan-s 


cheur parfaite , exempte d'odeur 


CRE ES 0 ni 4 


/ 
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& de goût. Elle eft du nombre 
des Terres diffolubles dans les 
Âcides ; mais elle differe de ces 
fortes de Terres, en ce qu'elle 
eft pareillement diffoluble dans 
les liqueurs qui purgent violem- 
ment. Avec l’Acide vitriolique 
elle donne un Se/ Cathartique 
amer ; foluble dans l’eau, au-lieu 
que les autres Terres abforban- 
tes forment avec ce même Acide 
une mafle cryftalline infipide, qui 
fe diflout très-dificilement dans 
Peau. 

L'expérience a fait voir qu u- 
he forte dofe de Magnéfie ne 
Purgeoit pas, lorfque l’eftomac 
ne contenoit aucun Âcide pour 
la diffoudre: une foible dofe proi 
cure des felles abondantes, iorf- 
que leflomac fournit quelque 
Acide ; & nous voyons cepen- 
dant que les Teftacées ne procu- 
rent pas la moindre felle, quoique 
le corps abonde en Acides. 

On peut donc conclure en 
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toute füreté, que la Magnéfie dif. 
fere abfolument des Abforbans: 
connus dans nos Pharmacies , ou! 
des Terres que la Chymie range: 
dans la claffe des Solubles. D'un: 
autre côté on eft forcé de conve-: 
nir que l’'Éau-mere de Nitre dont: 
on fe fert pour préparer la Ma-. 
gnéfie , n'eft autre chofe qu’une: 
diffolution de la partie terreufe: 
des cendres végétales dans un! 
mélange de lAcide nitreux é: 
marin: c'eft ce que la manipula-. 
tion du Nitre prouve de concertl 
avec l'expérience; & c’eft ce qui 
à fait conclure à bien des perfon- 
nes , que la Magnéfie bien purgée: 
de l’Acide nitreux & marin, ne: 
différoit point des Terres abfor- 
bantes ; conclufiontrop hazardée : 
car nous fcavons, à n’en plus dou. 
ter, que plufieurs fubftances com-. 
binées d’abord avec l’Acide ma- 
rin, & enfuite parfaitement bien 
féparées de cet Acide, acquié- 
rent des propriétés qu'elles n'a- 

voient 
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Voient point auparavant. Par 
exemple, les Alcalis fixes qui 
dans leur état naturel forment 
un Tartre vitriolé avec l’Acide 
vitriolique , donnent un Sel tout 
différent après avoir été joint à 
l’Acide marin, fçavoir le Sel 
cathartique de Glauber : on fcait 
encore que quelques-unes des 
terres folubles qui avec l’Acide 
du Vitriol donnent un Sel con- : 
cret infipide , forment avec ce 
même Acide un Sel cathartique 
amer , lorfque les terres folu- 
bles ont été féparées de l’Acide 
marin. 

I fuit évidemment de ce que 
nous venons de dire, que fi la 
Magnéfie n’acquiert fes proprié- 
tés que dans la préparation qu’on 
en fait, l’Eau-mere de Nitre 
m'eft pas la feule fubflance qui 
puifle fervir à cette préparation. 
J'avoue que la réduétion des 
gtrres communes abforbantes en 
Magnéfie , ou en 7. purs 
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gative foluble , eft une opératiott 
très-difcile: mais nous avons de 
ces fortes de préparations prefque 
toutes faites dans la nature; par 
* exemple, la partie terreufe conte- 
nue dans l'Eau de mer, & qui fe 
précipite abondamment par le 
moyen des Alcalis fixes , Le pré- 
cipité que l’on obtient du Sel 
çcathartique amer, &tc. & tant 
d’autres ne font diftingués de la 
Magnéfe blanche , que parce 
qu'elles poffedent en un degré 
plus éminent les qualités qui font 
eftimer La Magnéfie. | 


MIXTURA ALEXETERIA ;, 
Mélange Alexitere. 


| . | 
R. Eau commune SLA 4 ONCES 
Eau Spiritueufe- 


Alexitere faite # 
avec le Vinai- de chacun: 
ore ; une once: 


Juleps de Cam- CT demies. 


ph£e " 
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: Poudre de Contrayerva ecmpo- 


Re... 4 fcrupules. 


PRES INe eE Jcrupules. 
 Syrop d’écorces d'Oranges , 
(2 C ‘e e e | 6 BTS: 


Mêlez le tout, 


OBSERVATION. 


Il'n'eft que trop ordinaire de 
voir les fiévres inflammatoires 
dégénerer en fiévres putrides & 
malignes dans les Hôpitaux & 
les lieux mal aérés. Pour obvier 
à cet inconvénient, on donne au 
malade , aufli-tôt que l’inflamma- 
tion s’afoiblit , ou que le pouls 
s'adoucit, deux ou trois cueille- 
_rées de ce mêlange , de fix en 
fix heures. Le Camphre eft ici 
prefcrit d'une maniére bien judi- 
cieufe. Outre qu'il ne produit 
jamais de meilleur effet que lorf. 
qu'on le donne en forme liqui. 
de & en petites dofes , il {ere 
encore à diminuer l'infammas 


Gi 


Lie 
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tion, à prévenir les fymptomés 
nerveux , Ce 


MIXTURA ANTIDYSENTERICA: 
_ Mélange contre la Dyfenterie. 


P/. Eau de Canelle fimple 5 
7 ONCESe 


Eau fpiritueufe de Canelle 
une Once. 
EleQuaire de Scordium avec l'O: 
piums, + + demi-Gnçes 
Mêlez le tout. 
Ou bien, 


| FL. Extrait de bois de Campeche; 

3 S 3 £TOS« 
Teinture de Cachou , . 2 gras. 
Eau fpiritueufe de Canelle , 
ne k une Once. 
Eau commune, . +. ‘7 0nCeS. 

Faites diffoudre l’Extrait dans 
l'Eau de Canelle, & ajoûtez-y 
enfuite l'Eau commune & la 
Teinture. 


des pauvres, 149 
OBSERVATION. 


_. Dans les dyfenteries récentes , 
& lorfqu’on a fait préceder les 
évacuations néceffaires , on don- 
ne une cueillerée ou deux de 


l’un ou l’autre de ces mélanges, 


après chaque accès de fiévre, ou 
tous les quatre ou cinq heures. 
Si le premier de ces remedes , 


qui eft un Opiate fort doux, ne : 


foulage pas le malade, c’eft une 
marque certaine que les intef- 
tins renferment encore des hu- 
meurs corrompues , & dans ce 


cas il eft dangereux de fuppri-. 


mer le flux de ventre ; :l faut 
alors chercher des moyens fürs 
d’évacuer ces fortes d'humeurs. 
Ces deux remedes font encore 
très-utiles dans le déclin des dy- 
_ fenteries, fur-tout fi cette maladie 
a été affez violente, ou affez né- 
gligée pour ruiner le tempéra- 
ment du malade ,. & corroder 
la membrane villeufe qui tapifle 
| G ii] 
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nos inteftins; mais il faut alors 
s’abftenir encore de ce remede, fi 
l'on apperçoit des felles involon- 
 taires, des aphtes, des pétéchies, 
ces hocquets , ou des oppreflions 
de poitrine. Il eft de la derniére 
conféquence de ne donner la 
Rhubarbe & les Aftringens que 
lorique l'humeur morbifique eft 
évacuée : ou peut confulter à ce 
fujet l'excellent Ouvrage du Doc- 


eur: Pringle fur les maladies des 
ÂAtmées. | 


MIXTURA AD PHTHISIN. 


élange pour la Phrhifie. 
y, Baume de Copaü, ur gros. 


Eau commune, "2" 4 once 


Eau fpiritueufe de Canelle , 


e e e CL] e HA OAC AN 
S d’'é d'O | 
yroP ECOFCES FAanges ) 
à demi-once. 


Faites diffoudre le Baume dans 
une quantité convenable de jau- 
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nes d'Œuf , & mêlez enfuite le 
tout. | 

2e 


à Extrait Thébaïque , 
1” : … Ut LOU 
Conferve de Rofes,  demi-gros. 
Méêlez le tout pour en faire 
un Bol. ‘ 
. 3> ; 
RL. Oximel Scillitique , 
Pt .  ungros © dem. 
Teinture Thébaïque , 15 gouttes, 
Eau fpiritueufe de Cinamome,. 
+ #8 ‘ 2 rose 
DL se LOC Me ONE, 
Méêlez le rout. 


OBSERVATION. 
Lorfque la Phthifie a fait des 


progrès , on s’apperçoit de deux 
£ortes de toux ; l’une cccafon- 
née par les ulceres du poulmon, 
& l’autre caufée par une Îym- 
phe tenue, qui coulant fans cefle 


dans le gofier, irrite la trachée. 
G iv 
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Ces deux parties dépouillées de 
leur mucofité naturelle reçoivent 
alots des impreflions très-fenfi- 
bles & infupportables au malade ; 
c’eft aufli dans ces parties qu'il 
fouffre davantage. Le même re- 
mnede ne convient point à ces 
deux efpeces de toux. La premiére 
exige des Balfainiques , fur-tout 
dans les cas où Pulcere eft ou- 
vert , & que l’expeétoration a 
lieu; c’eft dans ce cas où le pre- 
mier des remedes que nous ve- 
nons de prefcrire produit de 
très-bons effets : on en doit pren- 
dre deux cueillerées à la fois, & 
cela deux fois par jour. S'il arri- 
ve que le Baume purge le ma- 
lade, on préviendra cet inconvé- 
nient en ajoûtant au remede deux 
gros de l'Elixir parégorique. 

La feconde toux ne peut être 
palliée que par les Incraffans, & 
rien ne produit mieux cet effet 
que le remede prefcrit par la fe- 
conde formule. L'on fe fert utile- 
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ment du remede prefcrit par la 
troifiéme formule , lorfque le ma- 
lade ne peut dormir pendant la 
nuit. 


MIXTURA E VALERIANA ; 
Lufit. 


Mélange fait avec la Valériane. 


RJ. Eau fimple de Menthe poi- 


vrée » : 12 CHCES 
Racines de Valériane fauvage en 


poudre, . une once. 
Efprit de Lavende compoié , 
. demæi-once. 


Syrop d’écorces d'Oranges, 
e Ê 8 + une ONCPe 
Mêélez le tout. 
OBSERVATION. 


On fçait que la racine de Va- 

| ériane fauvage eft un des princi- 

paux remedes pour lépilepfie & 

les vertiges. L'expérience à paru 

nous indiquer qu'il er mieux 
JV 
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la donner en fubftance qu’en ex- 
trait, enteinture, ou en infufion. 
Les liqueurs qu’on luiajoûteici, 
paroiïflent devoir favorifer & aug- 
menter fes vertus. La dofe de ce 
mélange eft deux cueillerées,qu’on 
doit prendre deux ou trois fois 
par Jour. 


OLEUM CAMPHORATUM , 
Edinb. 


La Huile Camphrée. 
R/ + Huile de Lin nouvellement 


SON FRRENEEN une once. 
Camphre, . .  demi-once. 


Mêlez le tout. 


OBSERVATION. 


Cette préparation ne fert qu’à 
l'extérieur , & on l’emploie com- 
me un Anodin & un Difcufif, 
pour les brûlures , les rhumatif- 
mes & les douleurs de la Goutte. 
Ce remede eft aufli fort utile 
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Sans tous les cas où l’on ordon- 
ne de prendre le Camphre inté- 
rieurement. 


PILULZÆ EX M ALLIO, 
Edint. 


Pilules d'Ail. 


| PV. Aïl, ; de chacun 
Savon blanc, É demi-once. 
Cloportes préparées, autant qu'il 
en faut pour réduire le tout cn 

… forme de Pilules. 


OBSERVATION. 


Cette compofition qui eft at- 
ténuante & apéritive , produit de 
très-bons effets dans les toux &c 
les afthmes où la poitrine eft op- 
preffée. Chaque gros de la mafle 
précédente doit fournir douze 
Piiules, & on en prendra cinq 
à fix deux fois par Jour. 


G v} 
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PILULÆ ALOETICÆ, 
Edinb. 


Pilules d’'Aloës. 


FJ, Aloës Succo- 
trin , parties égales. 
Savon blanc , 
Miel épuré , autant qu'il en 
faut pour réduire le tout à la 
confiftance de Pilules. 


OBSERVATION. 


Ce remede eft un excellent 
Apéritif dans les indifpofitions 
cachettiques & chlorotiques , & 
dans les obftruétions des inteftins. 
La dofe eft d'un gros. 
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PILULÆ CHALYBEATÆ 
Edinb. 
Pilules Calibees. 


RL. Gomme Am- 


moniac , 
Extrait de Gen: de chacun 
tiane , une once. . 
Sel:-d'Acier , : 
Myrrhe, 


Syrop de Sucre, quantité fufhfante. | 
Mélez le tout felon l’art. 
OBSERVATION. 


Ces.fortes de Pilules font d’une 
‘grande reflource dans Îles mala- 
dies hyftériques , pourvü que l’on 
ait fait précéder la faignée & les 
 Purgatifs , fi la complexion fan- 
guine & pléthorique des malades 
l'exige. Le célèbre Sydenham a 
obfervé que ce remede augmente 
les douleurs dans les commen- 
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cemens , & qu'il femble mème 
affeter la tête; mais ce mal n’eft 
que pañlager , & ne prouve que 
l’activité du remede. Dans ce cas 
on a coûtume de donner un peu 
d'Opium au malade lorfqu'il fe 
couche , mais cette précaution 
n'eft pas nécefflaire. 


Ps E UNE Æ 


ECPHRACTICÆ CHALYBEATE , 
Edinb. 


Pilules Calibées Défobftruétives. 
RL. Aloës Succo- 


trin , 
Extrait d'Hellébo- 
- re noir, de chacun 
Sel d’Acier, UE, PRébe 
Galbanum , 
Mirrhe, 
Syrop de Sucre , quantité [uffifante. 


Mélez le tout felon l'art. 
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NOR UE 
ÉCPHRACTICÆ PURGANTES , 
Edinb. 

Pilules Défobfiruélives © Purga- 

tives. 
P/. Aloë Suc-} ; 
BP Cotrin 
Extrait d'Hellé- de chacun 
__ bore noir, 2 OACESe 
Scammonée , | 
Tartre vitriolé , 3 gros. 


| Huile effentielle de baies de Ge- 
niévre, . an gros © demi. 

Syrop de Nerprun , 
quantité  fafifante. 


Mélez Le tout lon l’art. 


PILULÆ GUMMOSÆ, 
Edinb. 
Pilules Gommeufes. 
R/. Affa ï, | HAE Da 


° d ? e ' 
Suie de’bois, RE 


Myrrhe , 
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Huile d’Ambre , un gros © demi: 
5 yrop de Sucre, quantité [uffifante, 


Mélez le tout felon l’art. 


PILULÆ 


MERCURIALES LAXANTES ; 
Edinbt. 


Pilules Mercurielles laxatives. 


FR. Pilules coc- 


clées en mañle, de chacun 
Gomme Ammo- une once. 
niac , 


Mercurecrud, une once C7 demie. 


Miel épuré, quantité [ufifante, 


; 

Eteignez le Mercure dans le. 
Miel , & ajoûtez-y enfuite les 
autres ingrédients. | 
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PILULÆ PACIFICÆ, 
Edinb. | 

R | Pilules pacifiques. 

P?. Galbanurn | 

SRE er 


Savon blanc, 
Opium , ; ù une once. 


_Syrop de Sucre, quantité fufifante. 


Méêlez le tout. 


_ PILULÆ PECTORALES, 
Edinb. 
Pilules pettorales. 
PJ. Gomme Ammoniac , 

Se + une once CT demie. 
Mvyrrhe, : une once, 
Baume de Soufre avec la Téré- 
| benthine , SN ur QTOS+ 

Syrop de Guimauve , 
quantité [ufhfante. 
Mêlez le tout. | 
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_PILULÆ SCILLITICÆ , 
Edinb. 


Pilules Scilliriques. 


Oignons_ de 
Ste - 


Gomime Ammo- 


niaC , | parties evales, 


Semences de pe- 
tite . Cardamo- 
me 
Mélez le tout. 


PILULÆ -STOMACHICÆ 
Edinb, 


Pilules flomachiques. 


+ Aloës Succotrin , 
_ une once CT deime. 


CRE Ammo- 

niac , de chacun. 
Myrrhe, demi-once. 
Tartre vitriolé, . . 2 £TrOSs 


Huile effentielle de Menthe : 
; à : demi-gros. 
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Syrop de Sucre , quantité fufjfante. 
_ Réduifez le tout en mafñle. 

-…  OBSERVATID N. 

Les Pilules précédentes font 
deftinées aux mêmes ufages que 
celles qu’on trouve fous le méê- 
me nom chez les Apoticaires; 
excepté que celles dont nous ve- 
nons de donner la compofition , 
font mieux dofées, mieux enten- 
dues & plus efficaces dans leurs 
effets : c’eft le temps & l'expé- 
rience qui perfettionnent les reme- 
des , comme toutes les autres 
 chofes. Nous ne nous arrêterons 
pas à détailler les vertus de ces 
Pilules ; leurs titres les font aflez 
connoître. Quant aux dofes, 
8 grains des Pilules pacifiques 
contiennent un grain d'Opium. 
Chaque gros de la mañle des 
autres Pilules doit fe partager en 
douze Pilules, & Îles plus fortes 
dofes font , 

Pour les Pilules Scillitiques, 

LÉ à 0 on Si PÉIRIOS 
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Pilules Calibées , .. 4 piluless 
Pilules Gommeufes, . . 4 
Pilules pettoralés ti A 
Pilules Calibées Défobftru&i- 

ves, sers - eos 6 
Pilules Mercurielles, . . . G 

. Pilules flomachiques , . .. 6 
Pilules Purgatives & Défob. 

INVESTIS | SRE RNPNES 
Les Pilules Calibées , gom- 

meufes , pectorales & Scillitiques 

fe prennent deux fois le jour ; & 
les Mercurielles de deux jours 
l'un. 


PILULÆ ASTHMATICÆ 
ET ÎCTERICEÆ. 


Pilules pour l'aflhme ©’ la jaunifle, 
PJ. Savon blanc, .. 3 2705. 


Gomme Ammoniac, , 2 LTOs. 

Squille en poudre, . . ##pros. 

Syrop fimple , autant qu'il en faut | 
pour réduire le tout à la 


confiflance de Pilules. 
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OBSERVATION. 


Les ingrédients qui entrent 
_ dans la compoñition précédente, 
font les plus puiffants que l’on 
connoifle jufqu’à préfent contre 
l’afthme & la jaunifle : ces dro- 
gues jointes enfemble s’aident 
mutuellement , & divifent avec 
plus de force les humeurs épaif. 
fes & vifqueufes qui forment les 
obfiruétions. L'expérience prou- 
ve depuis bien des années qu'il 
y a peu de remedes aufli efhica- 
ces que celui-ci pour les jaunif- 
fes caufées par une bile lente & 
épaifle , & pour les obfiruttions 
des conduits biliaires , maladie 
où les excrémens reflemblent à 
de la terre-glaife, & ne fortent 
qu'avec peine. Ce remede ef 
encore d’un grand fecours dans 
. les toux invétérées , dans l’afth- 
me & les confomptions naiffan- 


tes , lorfque F malade fe plaint 
de do fe côté , d’appref: 
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fions, de chaleur à la poitrine ÿ 
& d'un fommeil laborieux. 

Un gros de cette compofition 
fournit dix Pilules , & l’on en: 
prendra trois le matin , & trois: 
autres le foir. R 


PAL USE AÆNP TOR 
Edinb. 
Pilules de Goudron. 
PJ. Du Goudron > autant que 


VOUS voudrez. 


Réduifezen poudre des racines 
d'Enule-Campane , & prenez de 
cette poudre autant qu'il en fau- 
dra pour donner au Goudron 1x: 
confiftance de Pilules , en incor: 
porant bien le tout. \ 

OBSERVATION, | 

Le Goudron par lui-même à. 
d'excellentes qualités : la Pou- 
dre qu'on lui ajoûte ici, a la pro. 
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‘pricté delerendre moins glutineux, 
plus foluble dans l’eflomac , & 
_de l'empêcher d’adhérer aux in- 
teftins. Chaque gros de la mafle 
fufdite doit donner douze Pilules, 
& l’on en doit prendre fix le ma- 
tin, & fix autres le {6ir, dans la 
phthifie, les maux de poitrine & le 
fcorbut. Ces Pilules me paroif= 
fent beaucoup plus falutaires que 
PEau de Goudron. Cette Eau 
très-dégoûtante ne participe que 
médiocrement des vertus bienfai- - 
.fantes de cette Réfine,comme l’ey» 
périence l’a prouvé. L'Eau ne 
retire en effet du Goudron que la 
quantité d'huile que l’Acide de 
cette Réfine peut rendre foluble 
dans les liqueurs aqueufes , & cet 
Acide eft en petite quantité. Plu- 
fieurs ont foupçonné que c’et 
. dans cet Acide que refident les 
vertus du Goudron, & fe font 
efforcés de l’extraire pour le 
donner aux malades; mais l’ex. 
périence a prouvé plus d’une fois 
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que les effets produits par Cet 
Âcide font direétement contrai- 
res à ceux que produit l'Eau de 
Goudron , ou le Goudron priss 
en fubftance. 


PILULÆ ROBORANTES ; 
Edinb. 


Pilules fortifantes. 
RL. Oliban, une once © demie. 


Poudre Styptique, . . une once: 

. Sel d’Acier, . .  demi-once…. 

Syrop de Sucre , quantité [ufhfante.. 
Réduifez le tout en maffe. 


OBSERVATION. 


Cette compofition fortifie beau- 
coup, & peut être regardée com- 
me un excellent Aftringent dans: 
les fleurs blanches , & les autres! 
maladies de cette nature. Onpren-- 
dra deux fois par Jour un dermi-- 
gros de cette mafle , dont on 
formera cinq à fix Pilules. 


POTIQ: 
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_ POTIO BALSAMICA, 
Edinb. 
Potion Balfamique. 
F/ * Baume de Copair, 3 gros. 
Huile effentielle ue eu 
NIÉVIEs «+ + 3ogouttes. 


Eau de Fenouil, nn É 
Eau de Raifort . Mr: . 
compofée , Us 


Syrop de Guimauve, : 2 onces. 

Battez le Baume & l’Huile 
avec un jaune d'Œuf , & ajoù- 
tez-y enfuite les autres ingré- 
dients. 


OBSERVATION, 


Cette Potion fe donne pour 
faciliter & augmenter l’écoule- 
ment de l'urine , pour détérger 
& guérir les ulceres formés dans 
les conduits urinaires. La dofe 
eft de deux cueillerées prife deux 


fois par jour. | 
Par } CH 
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Un Auteur éclairé , qui a écrit 
fur les manipulations des dro- 
gues, donne une méthode préféra- 
ble à la précédente, d'unir les 
Baumes avec l’eau commune. Il 
confeille de fe fervir d’une diffo- 
lution de Gomme Arabique , ou 
de mucilages de graines de Lin; 
& il arrive en effet, que fi l’on 
bat les Réfines dans ces diffolu- 
tions , l’eau prend fur le champ 
une couleur flaiteufe , & le Bau- 
me fe diffout entiérement. 


PULVIS DIAROMATON , 
Edinb. 


Poudre Aromatique. 


RL. Canelle blan- 
che, parties égales, 
Gingembre , À 


Réduifez le tout en poudre. 
OBSERVATION. 


Lorfqu’on juge à propos d'eme 
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ployer des remedes chauds , on fe 
fert utilement de celui-ci. F4 do: 
fe la plus forte eft d’un fcrupule. 
Cette compolition eft très-fimple 

très-élépante , & ne le cede 


COR LVES 

TEsraceus CERATUS, 
Edinb. 

Poudre Teflacée cirée. 


Faites fondre de la Cire jaune fur 

feu modéré, & Jettez-y des écail. 
d'Huitres pulvérifées , autant 
e vous En pourrez incorporer 
là Cire: , | | 


OBSERVATION. 


sette poudre produit fouvent 
très-bons effets dans les dv. 
eries & les diarrhées, fur- 
t lorfqu’on foupçonne des éro- 
s dans les vifceres. (Comme 
| Hi; 
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elle eft légérement aftringentè 
on la croit aufli très-utile da 
les flux immodérés des menftruë& 


PUaL Vi LS 
TESTACEUS COMPOSITU 
Edinb. 
Poudre Tefiacée compofee. ». 
FR] . Ecailles d Huitres réparées 


: , C L une lv" 
Craie blanche, . . demi-hu 
Mêlez le tout. 


OBSERVATION. 


Cette Poudre abforbante , tou 
fimple qu’elle eft , eft plus füù 
& plus efficace que toutes Il 
autres Poudres de cette natut! 
où l’on fait entrer des drogui 
fort cheres. Ces fottes de # 
medes fe donnent depuis un « 
mi-fcrupule jufqu’à la moitié d” 
sros, pour abforber les Acid 
qui fe trouyent dans les premii 
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fées voies ; & cet effet efl vrai- 
femblablement le feul que l’on 
doive attendre de toutes les T'er- 
res abforbantes en général; effet 
que les Alcalis produifent aufli- 
bien que ces fortes de Terres. 

Je ne dois pas omettre ici uné 
découverté qui a été le fruit des 
travaux d’un de nos plus célèbres 
Médecins. Le Doëteur Pringle, 
faprès avoir examiné la nature des 
Terres abforbantes, à démontré 
‘dans ces fortes de fubflances une 
qualité à laquelle on ne fe feroit 
point attendu, qui eft d'accélérer 
a putréfa@ion. Un morceau de 
chair mêlé avec un peu de Craie 
& expofé à une chaleur égale à 
celle du corps humain, fe cor- 
rompt beaucoup plus vite, & fe 
réfout en peu de jours en une ef- 

ece de mucilage d'une odeur 
défagréable. Les Alcalis au con- 
 traire qu’on avoit toujours regar- 
dés comme des Sels capables 
de hâter la putréfa@tion, y refif- 
Là | H ii 
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tent quatre fois plus que le Se 
marin. Cette qualité commune ! 
toutes les Poudres abforbante 
doit empêcher de les donne 
dans un temps de fiévre; car on 
fçait que dans cette circonftanc 
tous nos fluides tendent à la pu 
tréfa@tion ; & on en auroit vû de: 
effets terribles , s’il n’étoit ordi 
naire dans toutes les maladies 
aiguës de donner beaucoup d’A. 
cides aux malades. 


PULVIS VERMIFUGUS # 
Edinb. 


Poudre Vermifuge. 
BJ. Fleurs de de chacum 


TFainaifie , 3 gros 
Semen Contra, 1 
Sel d'Acier, . . …. un gross 


Réduifez le tout en poudre. 
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PU L'VTS 
VERMIFUGUS PURGANSs 
Edinb. 


Poudre Vermifuge Purgative. 


FJ. Rhubarbe choifie ; 3 gros. 
Scamonée , de chacun 
Mercure doux, È L gros, 


Mèlez le tout , & le réduifez 
en poudre. 


OBSERVATION. 


Les titres de ces compofitions 
dénotent leurs ufages. Les plus 
fortes dofes font d'un demi- 
gros. La dofe de la premiére 
Poudre fe donne deux fois par 
jour ; la feconde une ou deux 
fois la femaine. 
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SERUM ACETOSUM ; 
Edinb, 


… Petir-Lait fait avec le Vinaigre. 


Be. Lai SEE de chacun 
4 une pinte. 
Eau commune, 


Vinaigre, . : | 2 cueillerées. 


Mettez le Lait avec l’eau fur 
Le feu ; & lorfque le tout come 
mence à bouillir, jettez-y le Vi. 
naigre. Paflez enfüite le tout pour 
en retirer le Petit-Lait. 


SERUM EPIDEMIUM ; 
Edinb. 
Petit- Lait antipeftilentiel. 
P/. Lait de Vache bien bouilz 


lant , : de NPA 
Eau antipeñilentielle , 4 onces, 
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Mêlez le tout, & pañlez-le 
pour en retirer le Petit-Lait.. 


OBSERVATION.. 


Les deux efpeces de Petit-Lait 
dont nous venons de parler, fe 
donnent dans les fiévres, avec 
les remedes Diaphorétiques &: 
Alexipharmaques. Ces derniers 
roduifent un effet plus für ;. 
Rte on prend le Petit-Lait à 
fortes dofes , & bien chaud. 


SPIRITUS LAVEN DULÆ 
COMPOSITUS, 
Edinb.. 


Efprit de Lavende compofé,. 


Gé Fleurs de Lavende, 
une livre €T demie. 
Die de Romarin ,, demi-livre.. 
Ecorces de Limons 3 ir 3 ONCESé: 
V. 
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Clous de Giro-”} & : 
nes | 
Cubébes, de chacun 
Rapures de Santalh 2 Ones. 

rouge, 


Éfprit-de-vin rectifié , 

he ur gallon © demi, 

Il faut avoir attention que les 
fleurs de Lavende , de Romarin 
& les écorces de Limons foient 
bien fraîches, & les diftiller avec 
de l’Efprit-de-vin au Bain - Marie 
jufqu’à ficcité. Prenez enfuite la 
liqueur diftillée, & faites - y ma- 
cérer pendant deux jours les Clous 
de Girofle, les Cubébes , & les 
rapures de Santal, Pañlez la li- 
queur à travers un linge. 


OBSERVATION. 


De tous les Efprits de Laven- 
de que l’on vend dans nos Bouti. 
ques, aucun ne nous à paru préfé- 
rable à celui-ci, 3 
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IMUSPIRLDIEUS 
AVMOLATILES  OTLOSUS, 
| Edinb. 
Efprit V olatil Huileux. 


RL. Huile de | 
-_Romarin de chacun 
Huile d'Ambre, une ONCE 


Sel Volatil de Sel Armoniac i 


8 ONCES: 


Efprit- de-vin s ; ur gallon CT demi, 


Tirez-en par Îa diftillation ,. 
| un gallon.. 


SPIRITUS VOLATILIS. 
OLEOSUS EXTEMPORANEUS:. 
Efprit Volatil Huileux fait [ur le: 
champ. 


R. Efprit dulcifié de Sel Ar 


MONA », + » “ une Pintés. 
v} 
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Huile eflentielle de Poivre dé: 
la Jamaïque ,; DU 2 LOS. 
M£iez le tout , afin que l’'Huile 

puiffe fe diffoudre. | 


Autrement. 
P/ + Efprit-de-vih 
bien rectifié, . de chacur 
Efprit de Sel Ar-{° une pinte. 
moniac , 


Huile effentielle de Poivre de la. 
JAMAIQUES rene NP Oro) 


Faites difflougre l'Huile dans 
l'Efprit-de-vin , & mêlez cette 
diffolution avec l’Efprit de Sel 
Armoniac ; il fe formera un coa- 
gulum blanc , qui reprend en- 
fuite fa tranfparence en dépofant-. 
du Sel Volatil Huileux. 


Autrement. 
RQ + Sel de Tartre, . we once. 
Sel Armoniac crud , 3 onces, 


Poivre de la J amaïque en poudre ; 
à eo" s : 1.2. ONCCSe. 


Rs = 
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 Efprit-desvin re@tifié, 26 onces.. 


I] faut bien mêler les ingré- 
dients. enfemble , & après avoit 
laiflé repofer le tout , le garder. 
pour l’ufage. : 


OBSERVATION. 


Par les méthodes que nous 
venons de prefcrire, on peut . 
faire fur le champ un Efprit Hui- 
leux Volatil , & foulager des 
perfonnes qui exigent un prompt 
_ fecours. Par exemple, dans les. 
maladies hyftériques caufées par 
14 fuppreflion des Ordinaires ; 
notre Efprit Huileux Volatii, fait 
avec la Ruë & la Sabine , eft un 
remede des plus efficaces. Dans 
les foibleffes d’eftcmac, on peut. 
faire le même remede avec la 
Menthe ; & avec la femence 
d’Anil , lorfque le corps eft rem- 
pli de flatuofités : rien n'adoucit 
plus la petite acrimonie de EF 


prit. Volatil Huileux que la fe. 
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mence d’Anil ou de Fenouil ; 
qui lui donne d’ailleurs un goût 
fort agréable. Ces fortes de re- 
medes préparés ainfi par une dou- 


ce macération ne le cedent au- 


cunement à ceux que l’on fait 
par la voie de la diftillation. 


SYRUPUS EX ALTHÆA ñ 
Edinb. 
Syrop de Guimauve. 


RL, Racines de Guimauve , 

; à SRE 3 ONCESe 
Racines de Réolifle , une once. 
Capillaire d'Angleterre , 2 onces. 
Sière blanc ie 0 4 rer 
Eau ROLE NOIR 


Faites bouillir l’eau avec les. 
racines & le Capillaire , jufqu'à: 
la confommation d'un tiers; paf- 
fez enfuite la liqueur , & après 
lavoir laifé repofer , faites - la: 


bouillir derechef avec le Sucre 
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fur un feu modéré, jufqu'à ce 
qu'elle prenne la confiftance de 


Syrop. 
OBSERVATION. 


ét le monde connoît l’ufage 
de ce Syrop : de tous ceux de 
ce nom c’eft le moins compofé ; 
il pourroit être encore plus fim- 
ple: & en général moins les re- 
medes font compofés, plus on 
peut compter fur leurs vertus. 


EE HE RAT. A C k, -Edinbt 
Thériaque. 
RL. Serpentaire de Virginie ; 
TON . 8 ONCES+ 
Racines de Valériane fauvage, 
: # ‘ : 6 onces.. 
Feuilles de Scordium , 4 onces. 


Clous de Giro- 
fle, de chacun 
Moyrrhe , 3 OnCES. 


Galbanum,; + , . : 2o"ces, 
Safran, « + « +  Ane Once 


’ 
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OPIAMSNRE CS demi-onces. 

Miel , trois fois le poids des dros 
gues réduites en poudre. 


t 


Méêlez le tout. 
OBSERVATION. 
Cette Thériaque eft préférablé 


à celle d'Andromaque , quoi- 
qu’elle contienne fix fois moins 
de drogues. Deux gros & demi 
de cette Thériaque contiennent 
un grain d'Opium.. 


TINCTURA CANTHARIDUM ;. 
Edinb. 
Tesnture de Canrharides: 


BJ. Cantharides , 9 de chacun: 
Campare , $ demi-onces 
Baume de Copaü, . 3 onces: 
Efprit-de-vin rectifié, 3 pinies. 


_ Faites digérer les Cantharides 
dans l'Éfprit-de-vin pendant deux 


des pauvres. Y$$s 
jouts ; & après avoit filtré Îæ 
Teinture , faites-la digérer dere- 
chef au feu de fable , avec Île: 
Baume de Copaü; & après la 
digeftion , ajoûtez le Camphre. 


OBSERVATION. 


On a omis ici l’'Huile de baies: 
de Geniévre & la Cochenille, que: 
le"Collége des Médecins d'Edin- 
bourg font entrer dans cette 
_ Teinture : ces deux drogues font 
inutiles, & on peut regarder auf- 
fi comme telles le Camphre & le 
Baume de Copaü , dont le mé- 
lange ne peut qu'affoiblir notre 
Teinture , qui tire toute fa vertu 
des Cantharides. La plus forte 
dofe. de cette compofition eft de- 
trente grains , que l'on peut pren- 
dre deux fois par jour dans Îles 
maladies qui exigent un tel re-. 
mede. 

Les Cantharides ont beaucoup. 
de vertus ; mais il ne faut s’en. 
frvir qu'avec prudence, La lépre 
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eft une des maladies où elleg 
produifent des effets furprenants, 
Le célèbre Doëteur Mead nous 
l'aflure d’après des expériences 
réitérées , & il attribue ces ef- 
fets à la qualité diurétique des 
Cantharides. En effet, il y a une 
afhnité bien marquée, & une ef. 
pece de communication entre 
les glandes de la peau , & celles: 
qui filtrent les urines ; de forte 
qu'elles peuvent fe fuppléer mu- 
tuellement , lorfque l’une ou l’au- 
tre vient à fufpendre fes fonétions. 
On doit obferver que durant 
l'ufage des Cantharides, il faut 
prendre de temps en temps les 
Purgatifs les plus propres à chafler 
les humeurs âcres & épaifles. 
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TINCTURA SACRA, 
Edinb. 
Teinture Sacrée. 


L?2 ÂAloës Succotrin , 2 onces. 
Eau Aromatique, , 3 pintes, 


Faites macérer le tout pendant 
deux jours , & enfuite pañlez la 
liqueur. 


OBSERVATION. 


Ce remede eft la Teinture or- 
dinaire de nos Boutiques , mais 
qui a été corrigée & rendue plus 
fimple : on a choifi en même 
temps un Difflolvant plus propre 
à agir fur l’Aloës. 
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LRO TC ERENSAERT 
E SPONGIA USTA3 
Luñit. 
Trochiques d'Eponges brülees.. 


BJ. Eponges brülées , 

RUE HAS SOS NT MONTS 
DUCrénnn y tinites M ua ones 
Mucilage de Gomme Adragant, 

autant qu'il en faut pour 
donner an tout une cor 
fiftance convenable. 


OBSERVATION. 


On fe fert ordinairement des 
Eponges brülées pour la guéri. 
fon des tumeurs fcrophuleufes , 
& fouvent avec un heureux fuc- 
cès. La forme fous laquelle on 
les donne ici, eft la plus aifée à 
prendre , fur-tout pour les en- 
fans , & les perfonnes qui ne 
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Prennent les remedes qu'avec réà 
pugnance. 


UNGUENTUM  DIGESTIVUM, 
| Onguent digefrif, | 
PJ. Bafilic jaune, de chacun 
Bañilic noir, _ 8 onces, 
Baume de Térébenthine, 

° . 4 ONCESe 
Mélez le tout, & faites ur 
Onguent. 


DNGUENTUM EMOLLIENS,; 
Edinb. | 
Onguent émollient. 
7. lé de Palmier ; 
: Pr ; 4 livres; 
Cire jaune, : , , demi-livre. 


 Huïlé de Lin, : © 2 pintese 
Faites fondre le tout enfemble, 
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UNGUENTUM MERCURIALE ; 
Edinb. 

Onzuent Mercuriel. 
PJ. Mercure crud, +. 2 omcess 


Graifle de Porc, + . 3 onces. 
Suif , + + + + + + une Once. 


Mêlez le tout 
UNGUENTUM NERVINUM, 
Edinb. 
Onguent pour les nerfs. 


FL. Huile de Laurier , 


3 livres. 
Sui sa a lrnrest 


f, 
FE d'Ambre, SAUT KR ONCESe 


Mélez le tout, 


LS 
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DNGUENTUM SULPHUREUM , 
| Edinb. 

Onguent de Soufre. 


, | . 
E. Graiffe de Porc purifiée, 

| s : . : . 2 ONCES, 
Voufre en poudre,  demionce. 


Mèêlez le tout. 


: UNGUENTUM TUTIÆ, 
Edinb. 


_ Onguent de Turie. 


F7 . Tutie préparée, demi-once. 
Beurre frais, . ,; . 21 onces. 
Cire blanche, . . , un gros. 


Mêlez le tout, 
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UNGUENTUM TUTI Æ 
CAMPHORATUM, Edinb. 


Onguent de Tutie avec le Camphre. 


Ajoûtez à l'Onguent précedent: 
un gros de Camphre. C'eft la 
dofe ordinaire; mais on eft libre: 
d’en ajoûter à volonté. 


OBSERVATIO Ne 


Tout le monde connoît la ver= 
tu des Onguens précedents ; ce 
font ceux de nos Boutiques ;, 
mais que l'on a coïrigés &t fun 
plifiës. 

UNGUENTUM PICEUM i 
Edinb. | 
Onguent de Gouaron. 


BR. Goudran ; è de chacun: 
par 


Suif , ties égales. 


Faites liquéfier le tout. 
OBSER 
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{ OBSERVATION. 
Cet Onguent eft très-bon dans 
les Eruptions fcorbutiques, & 
les autres maladies de la peau. 


UNGUENTUM  PARALYTICUM: 
Onguenr pour. la Paralyfre. 
A7. Graifle de 


Porc, de chacun 
Huile de Lau- 4 ONCESe 
fier, 
Efprit de Vitriol concentré , 
; ; “l'une aie ones 


Mêlez le tout. 


OBSERVATEON. 


Cette  compolition : irritante 
s'applique fur la partie paraly- 
tique, jufqu'à ce que Îa peau 
s’enflamme ; alors on ôte l'Em- 
plâtre , & on frote la partie 
avec un Onguent émollient, com- 
me par exemple, l’Onguent de 
QUrEAU 

| L 
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UNGUENTUM AD PSORAM. 
Onguent pour la gale. 


F7 + Soufre, . . « une once. 

Racine d’Hellébore blanc en 
poudre, Ou Diens 

Sel Armoniac crud, . 219ros. 

Graifle de Porc, . , 2 onces. 


Mêlez le tout. 
OBSERVATION. 


Le Soufre eftun remede pour la 
gale plus für & plus eMcace que 
le Mercure. Le Doëteur Prin- 
gle aflure d’après bien des expé- 
riences , que le Mercure ne réuf. 
fit jamais dans cette maladie, à 
moins qu'on n'en frote le COrps 
cn entier ; au-lieu que l’On- 
guent de Soufre n’exige pour 
produire fon effet, qu'une fim- 
ple application fur quelques par- 
ties du corps, Il eft maintenant 
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bien prouvé que la gale eft pro- 
duite par un petit infeéte , qui ne 
peut fupporter l’odeut du Sou- 
fre, mais qui refifte fouvent aux 
frictions Mercurielles. Il y a 
beaucoup d'exemples de perfon- 
nes guéries de maladies Véné- 
riennes , & qui ont confervé leur 
gale après leur guérifon; au-lieu 
quon ne peut citer des exem- 
ples de galeux, dont la maladie 
ait réfiffé aux préparations de 
Soufre, 

La quantité d'Onguent prefcrite 
dans la formule fert pour quatre 
onctions. On doit en froter le 
malade tous les foirs : & on ne 
doit froter chaque fois qu’un 
quatt de fon corps , afin de n’en 
point boucher tous les pores; ce 
qui occahonneroit des accidens 
qu'il faut éviter. On doit conti. 
nuer l'ufage de cet Onguent juf- 
qu'à ce quon foit bien certain 
de la guérifon, & dans les gales 
opiniâtres, il eft bon “e faire 

i} 
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prendre intérieurement des pré- 
parations de Soufre ,; non pas 
pour purifier le fang, comme on 
fe l’imagine, mais pour faire paf. 
fer plus fürement les vapeurs ful- 
fureufes à travers la peau : car 
les infeêtes qui caufent la gale, 
s’enfoncent fouvent bien avant 
dans les chairs; & dans ce cas il 
n'y à que les vapeurs qui tra- 
verfenttoute l’épaifleur des chairs 
qui puiffent entiérement les dé- 
truire. Ces mêmes infetes fe 
multiplient prodigieufement ; & 
un féul qui n’auroit pas perdu la 
vie, peut infeter en peu de 
temps le corps entier : c’eft pour- 
quoi il eft bon de continuer l’ufa- 
se du Soufre quelquetempsaprès 
la guérifon. | 15 
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REMARQUES 


SUR 


LA PHARMACOPÉE DES PAUVRES. 


EAU ALEXITERE , page. I. 
d La vertu de cette Eau confifte 


à ranimer légérement les ofcilla- 
tions des folides , & par confé- 
quent le cours des liquides , qui 
croupiflent fouvent dans les ma- 
ladies où l’ination de fa nature 
eftà craindre ; il ne faut pas re- 
garder cette Eau comme un eon- 
trepoifon , quoique l’étymologie 
de fes vertus fembiât nous le faire 
croire. 


EAU AROMATIQUE, 
feconde formule ; p. 3. 


Il faut remarquer que l'Eau 
Aromatique de la feconde formule 
eft beaucoup plus âcre que la 

| Li 
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précédente, & contient moiïns de 
ces principes légers & fubtils qui 
portent avec eux une force fubite 
aux nerfs. 


EAU CONTRE LA CONTAGION ; 
page 4. 

Les facultés de cette Eau font 
d'être corroborante;anti-putride & 
réfolutive. Elle échauffe peu, car 
le vinaigre tempere beaucoup 
l'ardeur des médicamens qui la 
compofent. On l'appelle Eau con- 
tre la contagion , ou anti-peftilen- 
tielle , par la même raifon que 

l'Eau Alexitere porte ce nom. 


EAU OPHTALMIQUE , p. $. 


I ne paroît pas fufire de purger 
le malade , comme le recom- 
mande l’Auteur des Obfervations: 
il femble mieux indiqué de luite- 
nit le ventre habituellement li- - 
bre, pour détourner le cours des 
M à , & évacuer la caufe du 
mal, 


fur la Pharm. des pauvres. à sg 
EAU DE GOUDRON , pe 6. 


Quelques obfervations faites en 
France doivent nous porter à 
être en garde contre cette Eau, 
jufqu’à ce qu’une expérience plus 
confommée ait appris à fixer au 
jufte fa valeur : car pour enlever 
le fommeil , & pour agacer les” 
nerfs , elle a au moins la vertu 


du Café. 
BAUME ANODIN,p. 9. 


Quoique l’Auteur des Obfer- 
vations nous propofe ici le Baume 
Anodin pour être appliqué exté- 
rieurement fur les douleurs de ia 
Goutte , il y faut bien prendre gar- . 
de; l'ufage de ce Baume eft ca- 
pable d'empêcher ou de retarder 
l'éruption de la Goutte, & favo- 
riferoit par conféquent fa retro- 
pulfion. L'ufage extérieur de 
lOpium dans les véritables dou- 
leurs de goutte, a ee été 

IV 
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regardé avec raifon, comme dan 
gereux. I] faut le relésuer aux 
Rhumatifmes. Son ufage intérieur 
n'eft pas plus für dans cette ma- 
Jadie : il peut cependant mieux 
s'appliquer aux cas qué l’Auteur 
décrit ici, que les-autres efpeces 
d'Opium, àcaufe du Savon qu'il 
contient. Mais ces maladies par 
elles-mêmes n’exigent point fon 
fecours. Il faut entendre ce que 
l’'Auteur dit ici , des douleurs 
énormes qui peuvent fe trouver 
par hazard Jointes à ces mala- 
dies. 


- 


Bor D'ALUM,p, vi. 


En France nous donnons l’Alum. 
à plus grande dofe , comme à 


2ægrains; mais il faut diminuer. 


la dofe de Mufcade, qui en aug- 
mentant fubitement lation ‘du 
cœur & des vaifleaux, donneroit 
plus de force à l'hémorragie. 


OH 
hs 
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Bo DiaPHORETIQUE, p. 17. 


Ce Bol augmente la circulation 
& les forces actives du cœur, 
mais il ne faut pas toujours comp- 
ter fur fa vertu diaphorétique. IL 
ne s'applique point aux fiévres in- 
flammatoires , ni même aux fié- 
vres violentes : il ne convient 
qu'aux ças où les forces man- 
quent , & où il y a une difpofition 
a la fueur qu'on veut favorifer ; 
le plus fouvent le Sel Armoniac 
feul réuflit mieux. 


Boz DE JALAP, p. 2r. 


Les dofes de cette formule font 
trop fortes pour les Dames Fran- 
çoifes d’une foible conftitution .. 
& dont les entrailles trop déli- 
cates s’enflamment aifément.. 


Boz pe JaALaAPp AVEC LE MERCURE, 
page 22+ 


I] ne faut point appliquer ce Bok 
à toutes les hydropilies : il feroix 
Lx 


201 Remarques. 

fort à fouhaiter qu'il les extirpats 
il peut. nuire dans celles quifont 
accompagnées de fonte. 


Boz MERCURIEL ÉMÉTIQUE s 
ou. Turbith minéral, p. 25. 


Ce remede ef terrible dans fes: 


effets, & il ne convient qu'à très- 
peu: de cas; c’eft aux feuls Mai- 


tres de l’art , & aux plus confom- 


més d’entr'eux , quil eft permis 
de s’en fervir: 

BoL PECTORAL, p: 26. 

La faignée étant une affaire fort 
délicate dansles maladies de poi- 
trine , les particuliers ne doivent 
point s'en fier à eux-mêmes, mais 
attendre que le Médecin l'or- 
donne. 

BIERRE APÉRITIVE ;.p. 32. 

Dansles cas où il y auroit cha- 
leur & irritation, cette Bierre , ni 
la Bierre Céphalique ne peutavoir 
lieu : elle eft emménagogue. 


On peut faire les mêmes prépara= 


tions, avec les Vins blancs legers, 
de Frances. 
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DécocrTioN ANTIHECTIQUE ; 
page 42: 

Il ne faut pas appliquer cette 
Déco&ion à tous les amaigrifle- 
ments hectiques ; elle ne convient 
en aucune façon toutes les fois 
qu'il y a fuppuration intérieure ow 
même érofion , qui tend à la fup- 
puration :elle eft faite pour læ 
confomption des Anglois. 


ÉLECTUAIRE 
contre la Dyfenterie, p, 55e 


Outre les fages précautions que 
confeille ici l’Auteur Anglois ,or® 
‘doit encore obferver que ces for 
tes de remedes ne s’appliquent 
qu'aux Dyfenteries longues & in- 
vétérées : ils ne conviendroient 
pas aux Dyfenteries nouvelles & 
inflammatoires ,où il ne faut em- 
ployer que des délayans & des 
tempérans. Leur application pro- 
pre eftaux Dyfenteries anciennes: 
où le ton des fibres eft gr. Qt 

vi 
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il y a foibléfle , excrétions bas 
veufes, & foupçons d’ulceres, 


MPMELECTE AIRE 
pour la Gonorrhée, p. 60. 


Quoique ces deux Eletuaires 
puiffent trouver leur place dans la: 
curation des Gonorrhées, il ne faut: 
pas croire qu’ils fuffifent pour gué-- 
rir ces maladies. La Gonorrhée: 
eft un écoulement accompagné: 
d'inflammation , qu'il faut com 
mencer par guérir : enfuite le fe 
cond Eleîtuaire peut trouver fa. 
place ; encore ne peut-il avoir lieu: 
chez les gens dont les fibres font: 
fujettes à s’irriter, & chez qui il 
y a des érettions fréquentes. | 


ÉLÉCTUAIRE | 
d'Hellébore noir , p. 63. 


Il ne faudroit pas regarder cet: 
Elettuaire comme indifférent chez: 
les femmes dont la ftru&ture grêle: 
& délicate marque des fibres: 
aifées, à s'irriter , ni chez celles: 
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qui font fujettes à avoir des per- 
tes ; les drogues qui le compo- 
fent, étant àcres & irritantes. 


-: ÉLECTUAIRE 
pour les Néphrériques , p. 66. 


Dans la Néphrétique , comme 
dans la Dyfenterie , il faut diftin- 
guer deux temps; celui d'inflam- 
imation , dans lequel un pareil 
Eleduaire augmenteroit le mal, 
& dans lequel il ne faut que des 
fecours tirés des relâächants ; 
un autre temps au contraire, dans 
lequel les fibres fatiguées & for- 
cées , font plutôt relâchées que 
trop tendues , ou brifées & détrui- 
tes, & forment du pus avec Îles 
liqueurs qui s’épanchent dans leurs: 
intervalles : c’eft dans ce dernier 
cas que l’on peut appliquer cet 
Ele&uaire. 


LAVEMENT CONTRE LA COLIQUE, 
Il faut être bien prudent dans 
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Fufage de ce Lavement , qui ne: 
convient qu'a une feule efpece de: 
colique , & c’eft celle qui dépendl 
de l’inaétion des inteftins , & de: 
la préfence d’une matière glai- 
reufe,mal digérée:; alors la diftribu-- 
tion inégale de l’air dans ce canal. 
procure la colique qu'on: appelle: 
venteufe. C'eft pour ce feul cas 
que la Teinture facrée peut être 
employée ; encore la dofe eft-elle: 
bien forte pour les entrailles des 
femmes. Dans toute autre efpece 
de colique , il faut fe défier de 
ce Lavement; & fur-tout ne Ja- 
mais l’employer pour les coliques: 
inflammatoires , où il eft très- 
dangereux. 


FOMENTATION ROBORANTE ; 
page 96. 


Il y atrès-peu de cas dans les: 
fleurs blanches qui exigent cette 
fomentation, & on ne doit jamais: 
en faire ufage fans l'avis du Mé- 
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decin. Sa principale qualité ef 
d’être aftringente ; ox les aftrin- 
gens ne font pas toujours utiles 
dans les fleurs blanches , mala- 
die qui après tout ef une éva- 
cuation, tantôt procurée par irri- 
tation , tantôt qui eft une dépu- 
ration de la maffe totale des hu- 
meurs : ficette dépuration étoit 
fupprimée par des aftringens ,. elle 
produiroit infailliblement une hy 
dropifie ; quelquefois , mais rare- 
ment, dans nos pays elle eft pro— 
curée par le relâchement : en 
géneral il y a très-peu de cas où 
les aftringens conviennent aux: 
fleurs blanches. 


Porion DIURÉTIQUE ;, 
feconde formule ; P+ 103 


Cette feconde formule eft fort 
dangéreufe , fi elle n’eft donnée: 
par un habile Médecin. Les Par-- 
ticuliers ne doivent jamais s'avi-- 
{er d’en donner aux Pauvres. 
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JULEP ANTIHYSTERIQUE 
page 114. 


hairement grand bien à celles- 
C1. 


JULEP DrAPHORETIQUE ACIDE » 
page 117. 


Son application eft dans les: 
points de côté non inflammatoi-- 
res , qui dépendent de fuppreffiont 
de tranfpiration, avant qu'il y ait: 
inflammation formée : fi l’indam. 
mation eft formée , il faut bien fe- 
donner de garde d’adminiftrer- 
ce remede , le mal dégénéres. 
toit en gangrene, 
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Jurer HYDRAGOGUE, 
agr 21. 

Il faut obferver que le Tartre 
Emétique eft plus violent à Paris 
qu'à Londres ; cette drogue à Pa- 
ris eft un Emétique décidé à la 
dofe de deux grains, & cette do- 
fe mife dans la formule prefcrite 
fuMra pour faire l'effet qu’on at- 
tend de dix grains dans la formule 


Angloife. 
REMARQUE GÉNÉRALE, 


Les formules de cette Phar- 
macopée nous ont paru très-bel- 
les & très-élégantes ; il feroit à 
fouhaiter que la méthode qu'on 
y a fuivie de fimplifier les reme- 
des fans rien diminuer de leurs 
vertus, fütadoptée de toute l'Eu- 
rope. On ne peut qu'applaudir 
aux Remarques jJudicieufes du 
Doûteur Anglois qui a joint fes 
Obfervations aux formules, Ex- 
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cepté les cas fur lefquels now 
avons fait des Remarques , & qu 
peuvent avoir échapé à fon att 
tention , on peut dire que for 
Ouvrage eft autant l'effet de l’éruw 


dition, que du zéle & de la cha: 
rité. | 


Fin des Remarques. 
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E:A. BE E 


Des Maladies dont les Remedes 
font contenus dans cet Ouvrage. 


À. 
A CIDES ( pour les abfor- 


ber.) Poudre Teftacée compofée, 
page x 72. Magnéfie blanche, 140. 
APHTES. Lohoch commun, 
p- 128.Gargarifme émollient, 99. 
APoPLÉXIE. Efprit de Ea- 
vande compofé , p. 177. Bierre 
Céphalique, 33. Éleétuaire Cépha- 
lique, 58. Infufion Céphalique , 
OS. 
APPÉTIT ( pour le rétablir. } 
Ele&uaire ftomachique , p. 74 
ASTHME. Bol peétoral, p. 16. 
Expreffion de Cloportes, 94. Ju- 
lep Ammoniacal , 113. Julep 
Scillitique , 125. Pilules pour 
PAfthme & la Jaunifle, 164. Ju- 
lep fétide, 120. 
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B. 


BILE. Ele@uaire acide, p. $4: 
Pilules pour l’Afthme & la Jau- 
nifle , 165. 

BLESSURE, voyez Maladies 
extérieures , &C. 

BouceE. ( Sécherefle de la 
bouche.) Gargarifme émollient , 
pe 79. 

BRULURE. Huile camphrée, 
Pe 154 | 

e.: 
C ACHEXIE. Bierre apériti- 
ve , p. 32. Éleëtuaire Calybé , s0. 
Piles d'Aloës , 156. 

CoLIQUE. Lavement contre 
{a Colique , p. 87. 

CoNsoMPTION. Décottion 
Antihettique , p. 42. | 

CONVUESIONS, voyez Epi= 
lepfie. 


D. | 
DIABETES, Elcauaire de 
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Quinquina , p. 68. Lait impregné 
dé fer, 120) 

DIARRHÉE. Confettion con- 
fortative , p. 38. Décoion de 
bois de Campeche , 49. Lave- 
ment d'Amydon, 86. Lavement 
anodin, 87. Lavement émollient, 
90. Lavementaftringent , 88. Fo- 
imentation aromatique , 94. Lo- 
hoc folutif, 139. Lait impregné 
de fer, 130.Poudre Teftacée ci- 
16e, F7. 

DOULEURS aiguës {pour les 
calmer.) Laudanum liquide, p.131: 

DYsENTERIE. Lohoc folu- 
tif, p. 139. Julep pour arrêter 
le flux de ventre, 126. Bol con- 
tre la Dyfenterie , 13. Bol d’Ipé- 
cacuanha, 22. Confetion confor- 
tative , 38. Eletuaire contre la 
Dyfenterie, $$. EleQuaire Balfa- 
mique, $7. Ele&uaire pour les 

ux de ventre , 72. Mélange 
contre la Dyfenterie, 148. Pou- 
dre Teftacée cirée | 171. Lave- 

_ment d'Amydon, 86, Lavement 
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anodin , 87. Lavement émollient ;, 
90. Lavement aftringent ; 88. 
Fomentation aromatique ; 95f. 
Lait impregné de fer, 130. 

Dysurie, voyez Néphréti-- 
que. 

E. 
ÉCROUELLES , voyez: 
Tumeurs fcrophuleufes. 

EpiLepsi£. Bierre Céphali- 
que, p. 33. Eleétuaire Céphali-. 
que, $8. Infufion Céphalique , 
105$. Julep fétide, 120. Mélange: 
fait avec la Valériane , 153. 

ÉPUISEMENT. Julep cor- 
dial ,p. 115. 

ERÉSIPELES. Fomentation 
anodine , 95. Julep diaphore- 
tique , 116. Cataplafme camphré , 
Se 

ESQUINANCIE. Décoëtion 
de Figues dans l'eau & le fait, 
p.181. Liniment volatil , 135. 

EsTomac ruiné.) Elixir de 
Vitrioi, p. 75.{ Maux d'Eftomac, ) 


—.— mél 
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Pilules flomachiques , 162. Ef. 
prit Volatl huileux, 181. 


F, 


FIÉVRE. PetieLait fitavec 
le Vinaigre, p. 176. Petit - Lai 
antipeftilentiel , 176. Elcduaire 
de Quinquina , 68. Bol diapho- 
rétique , 17. Décoétion de Quin- 
quina , 49. 

FIÉVRE où le pouls fe con- 
centre. Bol Alexitere, p. 11. 

FIÉVRE continué. Emulfion 
de Camphre , 83. Julep muf 
qué, 123. Eau Alexitere, 1. Bol 
Alexitere , 11. Bol de Caftoreum : 
15. Julep diaphoretique , 116. 
Julep diaphoretique acide, 1 LE 
Bol diaphoretique , 17. 

FIÉVRE maligne. Décottion 
contre la Fiévre, p: 40. 

FIÉVRE putride. Mixture Ale 
xitere , p. 146. 

FIÉVRE inflammatoire. Po- 
tion diaphorétique, p. ro1. 
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Fiévre bilieufe , voyez Obfiruc-- 
tion. au 
FLEURS BLANCHES. Baume ano: 
din, p. 9. Eleduaire de Quinquu 
na , 68. Fomentation roborante, 
96. Pilules fortifiantes , 168. 
Fziux de ventre. immodéré: 
voyez Diarrhée & Dyfenterie. 
Forces affoiblies ( pour les 
ranimer. ) Eau de Goudron , p. 6: 
Pilules de Goudron , 169. 


G 


G ALE, Onguent pour la Gale, 
P: 194. 

GANGRENE ,; Bol Alexitere ; 
p. 11. Cataplafme camphré , 31. 

GoNoRRHÉE. Elettuaire pour: 
la Gonorrhée, p. 60. Injection: 
Balfamique ,111. Injeétion Mer- 
curielle , 112. Woyez Maladies 
Vénériennes. 

GouTr. Huile camphrée ; 
p- 154: 

GRAVELLE , Voyez Néphréti= 


que. 
HÉMOR: 
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H 


HÉMORRAGIE. Elcdtuaire 
de Quinquina , p. 68. 
HÉMORRAGIE violente de 
 T'Uterus. Bol d'Alum , p. 11. 
HÉMORROÏDES. Ele@uaire 
de Soufre , p. 73. Fomentation 
anodine , 9$. Liniment pour les 
Hémorroïdes , 133. 
. Humeurs âcres qui tombent 
fur les poumons. Infufion de grai- 
nes de Lin, p. 108. 
Hyprorisit. Bol diuretique, 
p. 18. Bol de Gomme gutte, 19. 
Décoétion de Seneka , so. Ju- 
lep diuretique. 118. Bierre diu- 
rétique , 34. Julep Scillitique, 
125$. Julep Hydragogue, 121. 
HYDROPHOBIE. Julep muf 
qué , p. 123. Pilules de Mufc & 
de Cinabre , 124. 


I. 


BA DNS E »Baunessniodon 
P. 9. Bol diuretique , o Elec- 
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tuaire de Savon , 70. Expreflion 
de Cloportes , 94. Pilules . pour 
lAfthme & la Jaunifle, 164. 

INDIGESTION. Elixir flomachi- 
que , p. 74. 

INDiIsPosiTIONs Chlorétiques. 
Pilules d'Aloës , p. 156. Pilules 
fortifiantes , 168. Pilules Caly- 
bées, 157. Désobftrud&ives, 158. 
Pilules de Rhubarbe avec le 
Mercure, 26. 


L. 


LL ÉPRE. Teinture de Cantha- 
rides , 184. 

LiQUIDES, pour ranimer & fa- 
ciliter leur cours. Eau Alexitere, 


ART 
M 


MALADIES extérieures du 
corps humain , telles’que les en- 
flures , les bleffures , les tumeurs 
&c. voyez les Cataplafmes , les 
Emplâtres & les Onguens , & 
çonfultez les Chirurgiens, 
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_Mazap1ies Nerveufes. Ju- 
lep fétide, p. 121. 

MaLaADIEs Vénériennes. Bol 
Mercuriel , p. 24. Liniment Mer- 
curiel, 134. Bol Mercuriel Emé- 
tique, 25. Onguent Mercuriel , 
190. Voyez Gonorrhée, 

MALADIES des yeux. Eau 
Ophtalmique ,p. $.Collyre blanc, 
37. Collyre alumineux, 37. 

Mani. Infufion diurétique, 

. P. 106. 
Maux de tête. Efprit de La- 
vende compolé , p. 177. 
MELANCOLIE. Julep fétide , 
p. 120. Julep cordial, 115. Elec- 
tuaire Calybé, so. 
= Monrsure du Chien enragé, 
voyez Hydrophobie. 


N. 


NÉPHRÉTIQUE. Décodion 
diurétique , p.47. Ele@uaire pour 
les Néphrétiques , 66. Lavement 
de Thérébentine , 91. 

K ïi 
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Nerrs, voyez Maladies Ner: 
veules. | | 


O. 
OBSTRUCTIONS caufées par 


les Fiévres bilieufes. Infufion 
diurérique , p. 106. 

OPHTALMIE , voyez Maladie 
des yeux. 


P. 


PALES Couleurs , voyez Va= 
peurs hyftériques. | | 

PARALYSIE. Elettuaire de 
Gomme Gayac , p. 62. Bierre 
Céphalique, 33. Infufion pour la 


Paralyfe, 110. Onguent pour la 


Paralyfie , 193. 
PEAU (Maladies de la peau.) 


Pilules Mercurielles laxatives .. 


. 160. l'einture de Cantharides. 
184. Bol de Jalap avec le Mer 
QUTE 51:22! | 

PERIPNEUMONIE, Décoétion de 
Seneka, p. 50. 
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Partisie. Lohoch aciduleux , 
b- 136. Mélange pour la Phthifie, 
150. Lait aftringent, 127. Pilules 
de Goudron, 166. 

PLaïE interne. Déco&tion Vuls 
néraire, p. $2. 
 PLEURÉSIE. Décoë&tion de Ses 
neka , p. so. Véficatoires , 79. 

POITRINE { Maux de Poitrine.) 
Pilules Scillitiques, Pi Crau 
lules petorales,161.Lohoch pec- 
toral, 138. Pilules de Goudron 
166. ( Oppreffion.) Expreflion de 
Cloportes, 94 Julep Ammoniacal, 
113. Pilules d'Ail, 155. ( Cha- 
leur. ) Pilules pour l’Afthme & 
Ja Jaunifle, 164, 

PULMONIE , voyez Phthifie,. 


1? ME 


IN AGE, voyez Hydrophobie, 
RAPPORTS aigres. Bol de 

Craye ,p. 16. Magnéfie blanche, 

140. 

RÉGLES ( Flux immodéré des 
| ii] 
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Régles. ) Poudre Teftacée cirée ; : 


p. 171. (Suppreflion.) Eleétuaire 
Calybé, $9. Elettuaire d'Ellé- 
bore, 63. Voyez Vapeurs hyfté- 
riques. 

RHUMATISME. Bol de Gayac , 
p. 20. Décoëtion de Bardane, 
44. Décoëtion de Seneka ,; $o. 
Elettuaire de Gomme Gayac, 
62. Huile camphrée , 154. Julep 
diaphoretique, 116. 

RHUME. Syrop de Guimau- 
ve, p. 182. Bol peétoral , 26. 
Eledtuaire Balfamique, $7. Emul- 
fion d'Huile ,85.(invétéré, }Julep 
Ammoniacal, 113. 

RUPTURE des vaiffeaux fanguins, 
Eletuaire Balfamique ;, p. 57. 


S. 


SCORBUT. Bierre antifcorbu- 


tique, p. 36. Décoëtion de Bar- 
dane , 44. Eleétuaire acide , 54. 
Infufñon antifcorbutique , 104. 
Tnfufion contre la Paralyfie, 110. 


Pilules de Goudron , 166. (Hy- 
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dropifie fcorbutique. ) Bierre diu- 
rétique , 34. ( Eruptions fcorbu- 
tiques. JOnguent deGoudron,193. 

Su cs digeftifs , (pour en cor- 
riger la mauvaife qualité.) Elec- 
tuaire acide, p. 54. 


| Tr, 
si OUX , voyez Rhume. 


TRANCHÉES , & irritations dans 
les inteftins. Eleëtuaire lénitif , 
p. 34. : 
Tumeurs fcrophuleufes. Tro- 
chiques d'Eponges brûülées , p.188. 
V. 
VAPEURS hyftériques. Eau 
antihyftérique , p. 1. Bol de Cam- 
phre, 14. Bol de Caftoreum , 15. 
Eletuaire Calybé, s9. Emulfion 
de Camphre , 83. Pilules Caly- 
bées , 157. Lavement fétide , 90. 
Julep fétide , 120. Julep antihyfte- 
rique, 114. Julep cordial, 515. 
Efprit Volatil huwileux , 181. | 
Vers dans les enfans. Bol de 


224 Table des Maladies. 
Rhubarbe avec le Mercure, p.262 
Poudre Vermifuge , 174 &' 175. 
VERTIGES. Bierre Céphali- 
que , p. 33. Eleétuaire Cépha- 
lique , $8. Mélange fait avec la 
Valériane, 153. | 


Ü. 
ULCERES (de la bouche & 


du gofier.) Gargarifme commun, 
98. Gargarifme déterfif, p. 99. 
(dans les conduits urinaires, ) Po- 
ion. Balfamique , 169. 

URINE. Pour faciliter & auga 
menter fon écoulement. Potion: 
Balfamique, 169. foyez Néphréti- 
que. 

URINE fanguinolente , voyez. 
Hémorragie. 


Fin de lu Table, 


APE RO B'AT EON: 
pe Iü par ordre de Monfeigneur le 
Ch 


ancelier, un Manufcritintitulé, La 
Pharmacopée des pauvres &c. par le Doc- 
teur W.** Membre du Collése des Mé- 
décins de Londres ; Ouvrage traduit de 
l'Anglois, où l’on trouvera des formu- 
les de Remedes , dépouillées derour ce 
qui ne fert qu’à augmenter le prix fans 
rien ajoûter à leurs vertus; des réflexions 
judicieufes fur leur compofñtion , & 
quelques remarques tirées de la faine 
pratique fur leur application. IL feroit 
à fouhaiter que les ouvrages que lon pre- 
fente au Public, euflent chacun en fon 
genre , des titres aufli légitimes pour 
mériter l’impreflion. A Paris ce ro. 
Février 1757: 


DEMOURS, 


Fautes à corriger. 


Par 28 ligne 1, la vertu diaphoréti- 


que du Camphre & de l'Opium, lifez du 


Camphre & du Sel de Corne de Cerf. 
Page 34 ligne derniére, Racines d'O- 


feille à feuilles pointues, /i/ez Racines 


d'Oxylapathum ,ou de Patience fauvage. 
Page 35 fur lafin, Hans-Loane , Jifez 
Hans-Sloane. A RROS br | 
Page 113 autres, Juleps, Hf. Julep. 
Page 1 56,Pilules d'Aloës, ligne derniére, 
la dofe eft d’un gros, lifez d’un fcrupule. 
Page 181 ligne 21. d’Anil, /if. d'Anis. 


Nota. Le PiLonNiuM de Londres dont 


ileft fait mention dans le Bol contre la 
Dyfenrerie , p. 13. fe fair de la manière 
fuivante. 


PE Poivre blanc: 


: de chacun 
Gingembre , 
. 2 onCes. 
Semences de Carvi. 
Opium purifié , ros. 


Syrop de Méconium bouilli Sfqu'à 


confiftance de miel , trois fois le poids 
des Xutres ingrédients. : 
Faites chauffer le Syrop ; & mêlez-y 


J'Opium que vous y aurez fait difloudre: 


auparavant dans du vin; ajoûtez enfuice 


Jes autres ingrédients réduitsen poudre. 


